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AVERTISSEMENT. ^^ 

- • • - 

fort augmentée. OiX ^ 41 {|'p|>iigi-} 
|IQP aMîf iremarf«i<ff /"ÏM'«Wt ènmi 

P^fwltïtf IjC fiour^ dpi 'imprf^n ; 

i'm « Jiyeèc^:, ^id^ 4^^, fut k 



confervatîon des graines dans îëur 
pulpe deflechée. On a vu en Mars 
1753, cfes ifigùiers hauts de huit 
pouces au moins, nés fans le fecours 
des ferres chaudes, au printemps de 
i7f2'à Paris*, <Iè femenc^s de ces 
igiicBde Proven^ qu'on. niante 
en carétne , & » qu'on ^mV être f ë- 
chées aufoieil. 

• On a fu de plus , qu'on y aVoil 

élevé de la vigne avec deis pépins 

de ces raifins'^cs <^i Viertie^nt de 

Provence , d^Eipagne cki d'àilléiirs/ 

Ces expériences, & celle qui êft 

détaillée dans les art. 2^^ ^-2^^, 

ibnt croire auffi qiiele fucre; qui a 

beaucoup de tlap^rtà fa flibftahcé 

hfîtéfiëure deî figues féichè^s «t des 

raifins fecs, eftlifilé f^f la coftfer- 

Vatiôn &^lé trâh(p6rtdes femences: 

C'eft encore depuis cette ré-, 

imprëflîon-ci, qu'on s'êft aperçu 

qu^on^auroir dû mférer -darns le 

M émbire , ia nuéthodè de iliiifreiiiv 






J^rSUn Ce. mot rre doivp^i^ffiscyer 

ceux qui- n€i foftt, pps Botaniâes: 
ybki c|e quoi ;1 f^gjt, , ; .; • .^ 
_ IjiOrfqu'op trouve jquelqiiè^ 
tes qu'on ne conpQiç R9f ♦ ft*H fl^ !^ 
croit nouvelles- à :^V^l^V^ Àë^^4^ $ 
ou fur iefqfuelles on veut avoir le 
ientiment 4es Botaniftes avèc; .q(;V 
;1 on çft çaçprreipondançe, pu^'<:yf 
fe propofe de leS; léuç ^re^. CiCMy 
noîtfe^ oH ^'^fl compofer des fuites» 
& dfen enrichir des Cabinets; oo 
ne peut mieux faire que de les def- , 
.fëcher dans des feuilles de papier. 
. Tonte çoHe(5liQnde<pijintesam 
<feflechées > s'appelle myhfrhiér, Sç. 

>pr6- 
cautions 




CV ^2W ^/(?i/ entrer dans, un herbier^ 

V ) Quand le^plaiTtes feront fort pc^ 
jites ,,9n enarr^çh^raiiapied & oijf 
Je dpfféçhefa^n entier, ra^^^ 
JbranchcSj ^u^ies y £[eurs,& fruits^ ^ 
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' Si ■ féi' f èû« « tes ff ttîts »ié ft 
itoiiVeriir ps âeiïii k même tërtif>s 
fur la plante , éti êefPêthétà à pàA, 
iîn€ .Èrntfithe ch*|féè ite 'flèW^, & 
«ft^é- thàl-géëlÂr'frailsr ■ -' -^ 

àri rté^ligéi^ l*f tige êi ks ràtm^^, 
& on lé «Jontëntèra ééi î)l-aHch«'> 
Icè urici éft^^éé^ de flëiSrt i & tes 
»îtres dé fîuitsi *■ •- • - ; ^ ' ^ 
• si lè^ plantés é{oiéAftograttdei>\ 
'<:ôm%' fjiftt'lai {jhil})*â?t dés âf b^eé', 
ii ibffira <!é jM*ehdrfe dés bouts ^è 
Branchés I fnais il fkUfctôûj^fiirs iàirib 
46ii ]idffifetè f)OliP qd'il^ y àît des cha- 




-pjtfii 

noifTables arnfi qife c'élfey'diés" fruité. 
Da^s tous ^es cas , • qu»i4 ^^ 
i>ranches chargées de fleurs oh de 
ffiiils airroht àM leUrs fètiîflc»- ce 
fô-a lé miedk; iftàis qitend èefàhè 
{t pourra pas , il 'Bifdfà mettre dànS 
le mémepipieif une branche gmût 



de feuilles bien entières : car il eft 

important aux Botaniftes de con- 

noitre la difpofition àts feuilles fur 

les branches. ' ■ - 

'- Quiilqiies fruits* peuvent être 

defféchë$ à psrt/& envoyés dans 

des boëtês. - ^ ^^ ^'' 

i Ifyadesarfcres&ttïêmed'aflezpc- 

tites plantes qui portent des feuilles 

ou des fleurs fi ^p^ifes oufi fuccu^ 

ieiites, &des frititSifi;gf03, û mous 

&>fi'piélns de jàs/ qu'on. tie<.peiit 

les renfermer iiaiis desfeiiiiJe^de pa^ 

pier ; alors iJ faut dés ;Gonferver 6c les 

envoyer, comme lesi infeâes, dans 

des bouteilles )OU^ dans des; barriis» 

avec du tafia ou. de l'eau de vie* 

< 'Maisl quand; bnfëpare ainfi^lés 

différentes parties d'une même 

plante i il fàut.êUie très -attentif à 

mettre^ desj .r»jm#ro correfppnclans 

qui mîirquer^t quetel é^wit qui efl 

daps }'e^,de vici ^uff ché à p^wt, 

appartiQijt;;^,M^o pfi»MC .quL éft 
flans l'herbier. 



y; . 

Manière de âèffechetr 

II j^ut étendre les branches dan«- 
un vieux livre ou dans des mains 
de papi^ gris,;ayapt foin que > les 
feuilles ne ciblent fii pii^^^ ni en^ 
taffées iès unes fur lés autre»^' > 

\ Le lendemain oft exaèiine en quel 
état eS Jà .plante; ordiijaîreraent 
die éll fanée: qiiekjties^fetiilks ;& 
fieurs font rcjpiyéeijôu rteulé^cs^frfut 
fieiiiponÉbihme^^lQnlie* étend dft 
fnùmtmiïm i^éiSache'ks ifeurlierqui 
tiennent a« papiebi, -brt enlève la 
ibraîKhe & on k poie^ntred autres 
^kùûl^i ; liar: fi .on )la . làîiTott idans 
le méine pàpiidf y! trodime ii s'eû 
cl^ii^e de riiitniîditÊdb^'fèaifUes^ 
elles moifinôient * k r - ' . 

Quélcjuêg îo*H%- a|)*^ on vffitê 
èhtotf ks pfeifté* pwi^ fes-&>aftp- 
pdrtiêf 4afi^ d'èiftm pttpîîè?S iècà.> 
cièwJf ^<kt t)h' fts-a tft^éé* «rt ^^ 
ifiier- li^u^ pëUVeïil ^rVir eAbdH |& 

• -". ii" : » ■ ^ !• 




ôri Us é Bkit fêchcf âuj^s du feù 
ou &u fôleil. ' ' ^ 

Qiiaftd les ))biitei 6ht peu de 
foe , 1!- ftiffit de feis chan^^er de pa* 
j)îer Ufté fois 6u deUk; tiai$ H y eri 
à ijui dehwhdeht à 1-êtit trois oà 
^atre fois; ' 

Toutes îeis fois qu'oh ihâ 
de papier, bn a fôîrt d'étendre 
feuilles , & de féparer les fleurs fèi 
«h es des autres, ttt bil fait cnibrte 
^ue toutes les partieiifè préièrtteni 
avec te moîhs de cbrtïttfiën ^HJ 
èft poffiWe. ^ 

- Quand les plantes ohtperduîeu^ 
grande humidité , on metTes-papierS 
Mt^ unie pteïfe ôii ôh JtS thâî^e 
âyeic déspoîdiS. '' y- ••'-— -^ 
' Quoique ' les plantés j:)^rôrff'efit 

fùffiïàmment fôcnes trt foirtant de 
là preffè ,• on fera bi en de It s expofeif 
kh grahdèârdénr dit foleiï Ou, de ht 
faire pafler 'dans un îotxt iqm tit-pcti 
de chaleur , aCiHit dê'les enfermer 



danç ie% raiffes ppiff ksienyoy^n 
Lies caiffes doivent être. juites,, 
tant pour la longueur & largeur du 
papier j SiH? PPM^, j 'epaifleur des 
cahierey.aJnoinS; qii'i^ ne fiifTent 
isiniiailés bien iferrés dans une toile 
ou entre deux cartons; car s'ils ont 
du jeu , les plantes arriveront en 
pouiîière, pu du moins très -défi- 
gurées. 

Jl ne refle plys qu'à couvrir la 
cailTe ou le petit ballot, d'une toile 
cirée, gaudfojjée ou peinte ; pour 
être afluré que les plantes arriveront 
c^ état d'être, connues par \^s Bo- 
taniftes. ^ 

., Onferabien de conlerver un dou- 
Lie de cts herbiers ayeç des numéro 
corFefpojidans , afin, qu'on puiffç fe 
rappeler les plantes que les Bota- 
niues defireront qu'on leur envoie^ 
Sans cette précaution on auroit fou- 
yçnt de la peine à les retrouver. 
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ÔHA PÎTRÊ X 

\putranfym 4^ Arhn§ àti^s J^hnm 

\^ • \ '. ^ PlâKtts vivaces, temps & 

. r :fùfm^d€ les arracher, p 

.:^. .. . 'v s \ ^ jiè^iux qu'on a la cam^ 

. i^ediA de tranfporter dans 
:.k. tmi(s de r hiver; même 

„^ des MrbKis reir^h ^^uand m 
in ûurd ajfe? pour en en^ 
Vt^èt'en plujieurs manières 
de chaque efpéce, & qu'on 

Section III. DesArbres^r^tres.éfdecenx 

qu'on myaitiran^orier 
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AVIS 



A V I S 

POUR LE 

TRANSPORT PAR MER 

: DES ARBRES, 

DES PLANTES VI V ACES, 
DES SEMENCES. 

ET DE 

DIVERSES AUTRES CURIOSITES 
D'HISTOIRE NATURELLE. 

INTRODUCTION. 

Dtfpofitions gémraks & préliminaires, 

CEUX qui, pour leur utilité, ou pour 
fatisfaire leur goût ou celui des 
autres, veulent tranfporter des plames ou 
A 



des graines', ou d'autres curiofîtés na- 
turelles > d'un endroit à im autre fort 
éioigné, doivent favoir que ces trans- 
ports fe font prefque toujours en pure 
perte, faute des précautions néceflàîres: 
ce Mémoire a pour objet d'indiquer les 
plus efïèntîelles. 

I • Il eft indiipenfable de faire pour 
loi-même, des catalogues exaéls de tous 
ies envois, & den joindre des copies 



à ces mêmes envois. 



2. Ces catalogues peuvent être à co- 
lonnes ainfi dîlpofëes. 

3. La première auroit pour titre, 
[Numéro* 

. La féconde. Noms français Jnfage 
dans h lieu. 

La troîfième, T^oms fauvages ou étran- 
gers. 

La quatrième. Vrais noms. 

La cinquième, Qualités: cette colonne 
doit être au moins double des autres ; 
on peut y mettre, fi cefl un arbre, fi 
le fruit, les feuilles ou la racine fbnjt 
mangeables ou utiles pour la Médecine 
pu pour les Arts, la manière de s'en 
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fervir, &c. maïs quand ces détails font 
longs & întéreflans, il vaut mieux les 
renvoyer à un Mémoire féparé. 
La fixième , Terrein où croît h plante» 
La fèptième, Temps que la graine a 
été cueillie, ou la plante tirée de terre. 

4. Quand ii s agira d'autres chofes 
que de plantes , la fixième colonne doit 
être timbrée, Lieux d'où on les tire, & 
la fèptième, Saifon convenable. 

5. Pour tout catalogue, la dernière 
colpnne qui eft ici la huitième, fera 
timbrée, Obfervations. Cette coloime doit 
être auffi au moins double des précé- 
dentes ; on y peut mettre ce qu elles 
n ont pas pu contenir. 

6. On y peut mettre auffi les pré- 
cautions qu'on voudra reconmiandcr aux 
commiffionnaires qui recevront les ai- 
vois; les principales feront indiquées dans 
la conclufion du préfent Mémoire. 

7. Four faire un pareil Etat à co- ' 
lonnes , on n'a belbin ni de régie ni de 
compas : il fiiffit de plier verticalement 
fon papier en dix ou en douze (i on 
veut des marges , ou en quatorze fi on 

Al) 



4 
veut augmenter les colonnes qui ont 

befbîn de l'être. 

8. Ce Mémoire doit être aînfi pré- 
paré dès avant qu on ait commencé à 
^ire les colleéllons, ou du moins avant 
d'arranger lenvoi, 

c^. On doit aufli d avance fe pourvoir 
d'étiquettes. 

I o. Elles feront correlpondantes au 
Mémoire, & ils fe ferviront récipro- 
quement de fupplément, par le moyen 
principalement dts numéro. 

1 1. On peut écrire liir les lacs, fur 
les cornets ou paquets , ou fur les boëtes ; 
mais il efl; bon qu'il y ait aulTi des éti- 
quettes dedans. 

12. Quant aux arbres ou plantes vî- 
vaces, on y peut attacher avec du fîl 
de laiton, & non de fer, des étiquettes 
laites avec des ardoifes , fer leiqucfies on 
écrit avec une pointe ; il faut écrire lifi- 
blement, & graver profondément. 

1 3 • On fait aufli des étiquettes de 
carte ou de parchemin ; alors il faut les 
plier récriture en dedans , & en mettre 
plufieurs ; car elies font fujettes à pourrir 
ou à s'effacer. 



I ^ Les Fleurift^ en font qudquefoîs 
qui OTt la forme de petits piquets, for 
un côté delquels on peut, faits autre outil 
qu un couteau, écrire fecilement en chiffre 
romain, ju(qua XXX XIX. 

I 5. On peut faire encore des éti- 
quettes de quelque bois dur, for lequel 
on imprime avec des lettres ou chiffres 
de for que I on fait rougir. 

i6* La façon la plus conmiode eft 
d'employer du plomb laminé ou aplati, 
for lequel on imprime à froid, des lettres 
ou des chiffres avec des poinçons. 

1 7. On trouve chez les clincaîHers,^ 
des caraélères de cette dernière e(pèce 
tout faits, tant pour les lettres que pour 
les chiffres. 

18. Les étiquettes doivent être atta- 
chées au corps de Tarbre, & non aux 
branches. 

ip. Quand on envoie des arbres avec 
leur terre un à un dans des caiffes, on 
doit mettre encore une étiquette au fond 
de la même caiffè. 

20. La meilleure façon pour ia plu- 
part dçs chofçs féchç$ & foiides comnwp 
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les animaux cruftacés , les coquilles, les 
pierres, &a c'eft de coller les.éticpettes 
lur les pièces mêmes. 

a I . En générai il eft plus commode 
de marquer avec à^ chiffres relatifs au 
catalogue , mais il eft plus fur de mettre 
les noms. 

XX. Dans bien àts occafions il Êiut 
auffi iê pourvoir d avance de terre içche, 
bien pulverifèe & paflee au tamis ^ lâns 
teireau ni fomier. 

a 3. Dans les climats ièmblables à 
celui de France .& d'Angleterre, il ell 
très à propos avant de procéder aux 
emballages & aux envois, d avoir fait 
provifion de moufle. 

a 4. La plus longue & la plus verte 
paiîè pour la rtiêilleure: cependant cdle 
qu'on arrache avec un pçu de terre, & 
comme par gazons , eft encore préférable*. 
: ^5. On doit l'arracher doucement 
ians la rompre, & on ne doit ni la 
deflecher ni la mouiller ; elle dure ainli 
plufieurs mois (ans mourir, & elle can^ 
ferve par fâ fraîcheur, les plantes, & le$ 
&men€és qui lui font confiées* 



7 . 
2, 6. Quand le trajet doit être long, 

on croit plus fur de ne donner qu'une 
médiocre épaiileur aux caiiles ou ballots 
garnis de moufle, de crainte quelle ne 
s'échauffe, & ne fafîe tout périr. 

i/. Cefl pour cela qu'on ne doit 
pas la fbuier, fur-tout dans l'intérieur des 
caiflës ou paquets. 

a 8 . Oeft aufS pour cette raifbn que 
dans prefque tous les cas d^emballage, 
il feut ôter les feuilles; elles occafîomie- 
roîent de la fermentation & de la pour- 
riture , mais il faut les couper avec . â^ 
ciieaux, &vnon pas les arracher. 

:ip. A la Louifiane, & même à Saint- 
Domingue , à Cayenne & ailleurs , on 
peut employer aux mêmes ufàges que la 
moufle, ce qu'on appelle barbe d^Jpaffiol. 
30. Dans ces mêmes pays, ces feuilles 
féches de bananier peuvent auffi fèrvir à 
envelopper les plantes; elles s y conr 
fervent fort bien. 

31.» Pour les coquillages & autres 
chofes fragiles , on emploie aflez utile- 
ment la fciûre de bois ou le fbn , mais 
le c€)ton eft préférable!^ 



j 2. Cqwndant i! ne feut pas ié fier 
entièrement ni à Tune ni à l'autre de 
CCS garnitures; & avant de les employai', 
il faut afiùjétir les chofes fragiles dans 
les iwëtes, ainfi qu'il fera marqué en 
ibn lieu. 
* 33. On ne fiuroit trop recommander 
iùr-tout à ceux qui font fort éloignt's, 
d'envoyer beaucoup de chaque chofè & 
des mêmes*cholès par différentes occa- 
sions, mille accidens qu'il é(l impoflîbI& 
de prévoir, rendant ia plupart du temps 
ks oivois inutiles. 
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CHAPITRE I. 

Du tranjport des Arbres ér des 
Plantes vivaces. 

•SECTION PREMIERE. 

C/tûix des Arbres ir des Plantes 
vivaces, temps & façon de les 

arracher. 

34. JL E s Arbres qui ont paflë deux 
ou trois ans en pépinière, réuflîiîent 
beaucoup mieux que ceux qu on arrache 
dans les forêts; ainfî quand on fè pro- 
pofè de faire pailer é&^ arbres d'un pays 
à un autre éloigné, il ièroit bon .d'en 
planter de jeunes dans un jardin, & de 
ne les envoyer que deux ou trois ans 
après : mais quoique ceux des forêts ibient 
moins lîirs, il eft toujours bon d'en en* 
voyer, en attendant les autres. 

35. ft faut choifir les arbres venus 
de temence, pluftôt que de bouture ^ & 
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de bouture, pluftôt que de rejeton-: fl 
faut qu'ils aient deux ou trois , ou même 
quatre années , & que le bois en fbit 
aflèz formé pour pouvoir fùpporter le 
tranfport. 

3 6. Les arbres qui doivent devenir 
grands, par exemple, les noyers, doivent 
être choifis aflez gros , comme depijus 
trois jufqu à fix pouces de tour. Les ar- 
bres jfruitiecs ordinaires, comme poiriers, 
&c. depuis deux jufcpi'à quatre pouces, 
ceux qui doivent relier petits, peuvent 
être choifis beaucoup moindres. 

37. Les arbres qui, par ia bonté de 
la terre ou par la culture, ont acquis 
en peu de temps une grofleur confîdé- 
rabk, font toujours préférables, fiïr-tout 
s'ils ont la tige nette de branches & de 
nœuds, s'iis font bien pourvus degroflès 
xacines, & làns pivot. 
'38. Comme on n'eft pas toujours 
le maître de choîfir les iàifons, on doit 
fevoir que dans les climats iëml^ables 
à ceiui de France & d'Angleterre, on 
ne peut arracher & traniportfir la plu- 
part des arbres du pays, que depuis fa 



mî-0<3obre jufqu'à la fin d'Avril , mais 
cette dernière fàifbn eft fort haiàrdeuië 
pour la plupart des arbres qui quittent 
îeurs feuilles. 

3 9. Les arbres qui ne quittent pas 
leurs feuilles , fur-tout ceux qui ont la 
sève rélîneufe, font beaucoup plus diffi- 
ciles à tranlplanter que les autres, ôS 
réuffifîent mieux en les levant dès le 
mois de Septembre & Odobre , qu en 
hiver. 

40. La vraie fâiibn d'arracher ces 
fortes darbres, eft en Avril. 

41. Dans l'un & dans l'autre cas; 
îl faut les replanter tout de fîûte & les 
placer à l'ombre jufqu'au départ ou aux 
premières pluies. 

42. £n Canada & à la Nouvelle- 
Angleterre, les arbres deftinés pour être 
plantés en caifîè, doivent y être mis l'au- 
tonme, ou pour le plus tard, le prin- 
temps de devant leur envoi : on peut 
cependant les mettre en caifîe, & les faire 
partir auffi-tôt qu'ils font arrachés; mais 
on doit s'attendre à en perdre une grande 
partie* 



43. De quelque elpéce que fbîcnt 
ics arbres , il faut les arracher avec précau- 
tion, poiu" ne rien éciat^ ni écorcher. 

44. Après qu ils iîint arrachés , il 
faut vîfîter les racines; & fi eHes ne font 
pas fiines & jeunes , rebuter les arbres 
quand on a de quoi choifir. 

45. Qudques-uns prelcrîvent doter 
foîgneufement la terre d autour des ra- 
cines, & d'arracher le chevdu. ' 

46. Maïs on croit que ces deux opé- 
rations font nuifibics, & on eftime que 
la terre qui refte autour des racines , les 
conferve, & qu en arrachant le chevelu, 
on fait à l'arbre une infinité de petites 
plaies qui contribuent à le faire périr* 

47. On rogne enfoite les branches, 
& même les tiges , pour la facilité du 
tranfport, .& on emballe les arbres, aînfi 
qu'il fera expliqué dans la feélion fe- 
conde, où Ion traitera des arbres com- 
muns. , 

48. Dans le cas où le tranfport eft 
facile & peu coûteux, ceft très-bienfait 
de laiflèr beaucoup de branches julqu à 
ce qu'on plante. . 

4^ 



4p. Quand on a des arbres à tianf 
porter ou à garder quelque temps , & 
qu'ils ne font pas aéluellement emballés 
dans de la t^rre ou dans de la moufle» 
il làut bien ie garder de les mettre à 
couvert dans, une chambre, & encore 
moins dans une cave, pour les préferver 
de la gelée ou de la pluie; une ou deux 
nuits qu'on les auroit ainfi renfermés» 
lèroient capables de le^ deflëcher iâns 
retour. 

50. Mais fi dans ces circonftances > 
ou dans le temps que les arbres font 
emballés, il furvient une forte gelée; il 
faut les enterrer aflèz avant dans un jar- 
din en terre meuble, pour que les racines 
au moins en foient garanties. 

5 I . Voici pour quelques parties du 
Canada & pour des pys (êmblabies, une 
autre façon d'envoyer. C'eft de couper 
des gazons de moufîè dans leiquels le 
trouvent des milliers de petits arbres levés 
de Tannée , & fou vent aufli beaucoup de 
graines qui doivent lever l'année foi vante; 
on arrange ces gazons par lits dans des 
caifles: on en a vu à Paris arriver de 

B 
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Québec, charg6 de quantité de plantes 
qui ont très-bien réufli. 



SECTION SECONDE- 

Envoi des Arbres communs, & de ceux 
quon a la commodité de tranfporter 
dans le cours de l'hiver; même des arbres 
rares, quand on en aura ^ffer pour en 
envoyer en flujîeurs manières de chaque 
ejpice, & quon ne pourra pas les enr 
voyer plantés en caijfe. 

5 2. 1 L faut raccourcir un peu ies tiges, 
mais bien moins que fi on vouioit 1^ 
planter dans des caiHes , comme ies arbres 
rares. 

5 3 • En faire ài^ paquets d'une ou 
de deux douzaines cliacun, bien remplir 
tous ies vuides avec de la moufle, ian$ 
la fouler, & en entourer tout le paquet. 

54* On peut emballer ces paquets 
avec de la toile, mais ils font encore 
mieux dans de longues caiflès. 

5 ^ • Il n efi point néceflàire que les 
caiflb ferment exadement, il iuffit qms 



fes rats & les iburis n'y puiflênt pas entrer. 
5 6* Il ne faut mettre dans les caillés 
que de la moufle^ & en mettre mode- 
rément; point de foin, point de paille ^ 
ces choies venant à pourrir, endomma- 
geroient les racines. 

57. Cependant quand le trajet cft 
court, & qu'on n a point de mouiïèi on 
peut employer de la paille bien sèche , 
mais jamais ni foin, ni herbes pourrif- 
Êntës. 

58. Les caiiTes ou ballots d'arbres 
ne doivent point être à fond de cale, 
ni fur les côtés du valflêau, où l'eau 
feiée les fait périr. 

5p. Mais il &ut les mettre, fi on 
peut , en plein air fur la dunette, & en 
cas de mauvais temps , on peut les retirer 
pour peu d'heures dans la chambre. 

60. Si la traverse eft longue & le 
temps fec, on peut les hume^er de 
temps en temps avec de Téau douce. 

61. Quoique cette façon d'envoyer, 
convienne principalement à l'automne & 
à l'hiver, on en a vu réuflîr au printemps; 
une à peu près fêmbbble. 

Bi| 
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62. A Saint-Maioi on coucha dans 
une caifie longue, des arbres fruitiers 
dont on avoit raccourci ia tige ; on mit 
un peu de terre autour des racines , & on 
Teniplît de feuiiies de laurier ( vertes ) le 
refte de la caiflè : ils arrivèrent à Québec 
vers le I 5 Juillet, en très- bon état^ on 
les planta auffi-tôt, ils reprirent tous, 
& font devenus de très-beaux arbres. 

63. Si on vouloit (iiivre cette mé- 
thode, il faut obferver que les arbres 
doivent avoir été arrachés avant d avoir 
commencé à pouflèr, c'eft-à-dire , dès 
le mois de Février ou de Mars. 



SECTION TROISIEME. 

^Des Arbres rares , & de ceux qu'on ne 

peut tranfporter qu'en été, & en 

médiocre quantité. 

64.. V^UAND \es arbres en vaudront 
la peine, on fera faire è^ caiflès de fâpin, 
avec àts montans de chêne , ou de quel- 
<ju autre bois ferme. Ces caifles auront un 
pied en tout iêns, de dedans en dedans 



^7 . . 
des planches , 3c feront faites comme 

les caidès ordinaires d'aibufles : les mon- 

tans excéderont en bas le fond des caiflês, 

au plu5 de deux pouces pour iervir de 

pieds, & feront terminés en haut par de 

petites pommes d'un pouce de haut. 

65. Les fonds & les bas des côtés 
feront percés de piufieurs trous , d'une 
tarière de quatre lignes au moins de dia- 
mètre. 

66. Il ne £iut jamais, à moins d'une 
extrême néceffité, fe fervir de bailles ou 
de demi-barrib au lieu de caifles; les 
cercks gliflènt ou pouiTiflcnt, le fond 
tombe, la terre fe iépare, & tout ce qui 
efl: planté efl perdu; le maniement & 
le tranfport en font aufli beaucoup plus 
difficiles que ceux des caiffes. 

6y. Si ablblument on ôe peut pas 
avoir autre chofe que des bailles , il faut, 
avant d'y mettre de la terre, les bien 
faire rebattre; attacher la plu/part des 
cercles fur les douelles avec des clous 
rivés en dedans; clouer un cercle en 
dedans du jable, & en dehors du fond, 
tout autour dudit fond, avec de petits 

B m 
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clous rivés en dehors des douelles; garnir 
chaque baille de deux herfes; & au fur- 
plus» prendre pour les bailles, toutes les 
précautions indiquées pour 1^ caifles, 
•articles 65, 73, 75, 78, &c. 

68* Les mannequins ne valent ricB 
:3ipn plus pour le tranlport des arbres» 
^à moins que le trajet ne fut très- court» 
QU qu'on ne les fit d'un bpis qui ne fut 
pas lùjet à la pourriture. 

6c^. Des deux côtés de chaque caiflè 
il y zxxxz deux tacquets à gueule, (ceft 
comme deux anfes) poiës verticalement» 
dont les clous feront rivés en dedans. li 
ibra bon aufli d'y mettre des herfes ou 
boucles de corde , pour ia facilité du 
traniport. 

70. l»a terre dont cm les remplira,; 
doit êU'e très-bonne, mais ims fumier. 

7 1 . La terre un peu forte efl pré- 
férable à la terre légère, parce qu'en 
étant l'arbre de la cajdè, la motte eil 
moins fîijéte à iè rompre. 

72. On emplira d abord la caifleii 
de terre julqu'à moitié, & on y arrangera 
îes racines del'arbre, après les avoir taillées 
proprement. 



7 3 • L ai bre doit fe trouver planté un 
peu au deSbs de la c^ilè, parce qu'entre 
le temps de la plantation , & celui de 
rembarquement , la terre s afïaiflèra , & 
farbre ie trouvera à peu près au niveau 
de la caiflè, plufiôt au deilbus qu'au 
deiïùs. 

74. Si la traverfée doit être longue, 
il faut embarquer de la terre pour regarnir 
les caillés à mefùre qu elles en m<inquentt 

7 5 • Quand larbre fera planté , on 
écrira en peinture à Thuile, fur la caiflè, 
ie chiffre de l'étiquette» ou ie nom de 
l'arbre. 

y 6. II ne &ut jamais mettre quun 
arbre dans chaque caifle* 

'^y. Si on en met dew^;, il faut qu'ils 
ibient de la même eipéce, Çc il ^ut fç 
rélbudre à en lâciîfier un quand on plan- 
tefe en place. 

7 8 . Après que la caiffè ièra marquée; 
& i'arbre planté dedans» on prendra la 
xne(ùre de la hauteur de i'arbre, pour 
faire une cage. 

79. Cette cage fera compofèe de huit 
IQorceaux de cercles de barrique neu&; 
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qu'on aura fait tremper dans i^eau quel- 
ques jours avant de les employer à c& 
uiâge. 

8o« Ces cercles feront un peu émincés 
à chaque bout , & percés à la vriiie (ans 
éclater» chacun de deux trous au moins , 
& cloués fur les caifies» de deux clous 
à chaque bout. 

8 1 • Ils feront afiujétis en haut en- 
iembie par quatre amarrages ou ligatures. 

82. Quand l'arbre fera un peu haut» 
les cercles ou montans de la cage feront 
aifujétis à leur milieu par un autre cercle 
fur lequel ils feront tous liés. 
^ 83. On pourroit abfblument fc con- 
tenter de quatre morceaux de cercle pour 
chaque cage, mais il efl plus fur d'en 
mettre huit 

84. Les cages ne doivent point être 
faîtes à part pour être clouées enfùîte fur 
les caîflcsj c'eft fur ces caifîcs mêmes 
qu il faut ajufter les cercles iiin après 
l'autre » afin que s'il s en cafle ou s'il s'en 
éclate quelqu'un, on le remplace. 

8 5 • La cage ne doit jamais ni toucher 
à ï^hie, pi y tenir par quoi que ce khi 



8 6. Quand les cages feront ajuftées< 
on fera faire des capuchons de grofiè 
toile forte qui defcendront jufqu à la moi- 
tié de la hauteur de la caiflè. 

87. Ces capuchons feront amarrés 
ou attachés aux tacquets à gueules dont 
il a été parié cî-deflus, art. (fp^ 

88. Chaque capuchon fera marqué 
du même numéro ou du même nom 
que la caiffe. 

89. Si la toile n'eft pas très-forte, il 
i&ut y donner deux couches de peinture 
à i'huile. 

5>o. On doit prendre pour les plantes 
vivaces, à peu près les mêmes précau- 
tions que pour les arbres. 

pi. Il y a des plantes graflb, telles 
que les aloës, les ananas, les cierges, le» 
euphorbes, &c. qu'il feffit de mettre 
dans une boëte, avec de la monde bien 
sèche. Voyei ce qui fera dit fur ks ananas 
à la fin de la feâion X. 
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SECTION dUATRIEME. 

Couvernement des Arbres avant de 

les embarquer. 

p2. JLL faut enterrer ies caiflb à demi 
dans un jardin, ccft pour épargner les 
arrolèmens. 

5>3. Si la iâilôn eft féche, on peut 
arrofèr un peu les arbres qui paroîtront 
en avoir belôîn. 

94. Si la fàiibn eft fort pluvîeuiê, 3 
Éiul ôter les caiflès de la terre. 

95. Si c eft dans un pays où il gèle 
très- fort, ies caifles doivent être enterrées 
julqu aux pommes, & couvertes de neige ^ 
ou de pailie au défaut de neîge. 

9 6. Quand les vaideaux font prêts 
à partir, ii faut vifiter ies arbres, & re- 
buter ou remettre à une autre année, tous 
ceux qui n ont pas 1 air vigoureux* 

p7. On voit par-là qu'il iêroit avan- 
tageux d'avoir d avance plus d'arbres en 
caifle qu'on n'en veut envoyer. 

5) 8. Quand ies arbres poufteront^ 



Ibit avant, (ôft après l'embarquement > 
il faut de temps en temps rogner avec 
l'ongle ou avec le couteau, i extrémité 
des branches, en forte qu'il n'en ibrte 
point hors de la cage. 

99* Quand l'arbre poulie bien au 
haut de fà tige, il ne faut lui laifler au- 
cune branche en bas. 

loo. Avant l'embarquement il faut 
trapshler les cages, c'eft-à-dire, y fairip 
une efpèce de réièau avec de la Jignolk 
ou de la ficelle gaudronnée, ou du fit 
lie quarré gaudionné , & cela fi (erré , 
qu'une fburis ne puiilè y palier. 

I o I • Si on ne prend cette précau- 
tion qu'à bord, on court rilque de perdre 
les arbres dès la première nuit par les 
rats; ces animau:^ n'attaquent point le fil 

gaudronné* 

102. Si les arbres étoient très-pré- 
cieux, on pourroit leur £ure faire une 
cage de fer , avec un treillage de fil de 
laiton. 

103. En portant les arbres au vaiP- 
fcau , il faut prendre garde de ne pas 

i mettre les caiâès iàns-delfiis-delfous , ni 
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.même îfùr le côté , & de ne rien mettre 

deflus, comme aufli de ne les point 

prendre par les cages , encore moins par 

les capuchons. 

1 04. On pourroît auffi entailler & 

clouer (ûr le haut de chaque caifle, deux 

traverfes de bois entre leiqueiles & la 

terre on fouiTeroît de la paille pom éviter 

les accidens du renverfement des caiflès. 



SECTION CINCIUIEME. ^ 

Méthode pour envoyer tout à la fois un plus 
grand nombre d'Arbres ou de Plantes. 

105. Un habile cultivateur jM-opcfe 
encore la manière fùivante. 

io6. Faire faire une ou plufieurs 
caiflès , de deux pieds ou deux pieds 
& demi de long , (ùr quinze à dix-huit 
pouces de large, & environ deux pieds 
de haut , telles que deux hommes les 
puiflèht aifement porter à moitié pleines 
de terre. 

1 07. Pour la (blidité de toute caifle, 
on doit lavoir que \ts franches des cotés 

étant 
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étant horizontales, celles des bouts don 
vent être verticales & pofees en dedans 
des deux autres, pour qu il ny ait point 
dans la caiflè, de clous en bois debout ^ 
lelquels ne tiennent point. 

io8. On doit garnir les deux bouts 
de la caîâè, de tacquets & de herfes pour 
ia connimodité du traniport, comme ii 
a été dît cî-defliis, art. (fp. 

109. Avant d aflembler la caîfle , on 
doit avoir cloué fur les dbux côtés de 
l'intérieur, & (ùivant la longueur, un pied 
du moins au delTus du fond , deux tringles 
de bois épaidès de plus d un demi-pouce^ 
& hautes de plus d un pouce & demi. 

1 1 o. Ces deux tringles auront, dans 
leur partie fupérieure, des entailles dun 
pouce de large, & de trois quarts de 
pouce du haut au bas. 

111. Ces entailles répondront jufle 
aux entre -deux des rangs d'arbres ou 
arbufles. 

112. On aura des traverfçs d en vîron 
un pouce en quarré, dont les bouts feront 
percés, pour pouvoir être aflùjétis par 
un clou dans les entaiUes des tringles; 
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ce qui ne fe fera qu'après que les plantes 
auront été placées dans la caifiè. 

113. La caidè étant aflembiée & 
garnie de &$ tacqueis & tringles, on y 
xnettra un pouce ou deux de terre» 

1 1 4» Puis on y placera les plantes, 
àtleux ou trois pouces les unes des autres, 
par rangs bien alignés, & marqua de 
numéro i*elati& à la lifte. 

1 1 5 • On garnira de teiTe à mefùré, 
en forte qu'il y en ait en tout dans la 
caille, environ neuf pouces de haut. 

116. On peut femer dans les rangi, 
des graines des mêmes plantes fi on en 
peut recouvrer. 

1 1 7. Aucune tige ne doit déborder 
ie haut de la caîfle. » 

118. Le deffus de la caiflè doit être 
fermé par un treillage de bois, ou plutôt 
de fil de fer, ou du moins de iignole; 
mais il eft bon que ce foit«un chafiîs, 
& qu'on puifle l'ôter & le remettre. 

119. Si on a plufieurs plantes dont 
ies racines foient^mpaquetées avec leur 
terre dans de la toile , comme il ièra dit 
ci- après ^^rr. 1Q2) pour les orangers, 
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ou dans des mani^equins , ou dans de 

petites cailles, ou même dans des pots; 
on peut les placer dans une pareille caiflè 
en les garnifTant de ten*e au fond & tout 
autour* 

.: izoè Le tout étant iôiidement ar- 
rangé, on cioueia furies tringles, les barres 
de traverfe, ayant grande attention qu el- 
les ne touchent nulle part aux plantes. 

12 1. 11 faut employer autant qu on 
peut, la terre alîèz fêche; mais quand 
tout eft en place , & fur-tout lorfqu il 
efl: queftion de tranfportcr la caifle, il 
faut arrofêr. 

12 2. Enfûite, principalement fi les 

caîfles doivent être chargées fur des chai>- 

rcttes ou fur des chevaux, on remplira de 

paille ou de fougère ou daugue, a/ga, 

QU même, de foin, l'intervalle qui fera 

s tefté entre les traverfès & la terre; en 

étendant ce fourrage le plus qu'on pourra , 

en forte que la caifîè puîfîè être fecouée 

& ren verfee , fans que ni la terre ni lés 

1 pots foient dérangés. 

r 1 23 . Si le chemin efl long & rude, 

i s'il y a changement de voiture & grand 

I Cij 
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ilanger de dérangement, on remplifa 
du même fourrage tout le refte de la 
caiiie. 

. 124. £n faiiant toutes ces opérations, 
il faut avoir grande attention à ne pas 
endommager les plantes , ce qui fera fort 
aile û les mefures ont été bien prilês en 
&ifànt la caiiîè. 

SECTION SIXIEME. 

Gouvernement des Arbres ér Plantes 
vivaces^ en mer. 

125. Ils doivent être placés, autant 
que cela ie pourra, en plein air, & fur 
le haut du vaidèau , iùr^tout en été & 
dans les beaux climats. 

126. Dans les grands coups de vent, 
les grands froids, les chaleius exceilives, 
& même les pluies opiniâtres , il faut \t% 
retirer dans la chambre, ou du moins les 
couvrir de leur capuchon ou autre abri. 

127* On doit faire en forte qu'ils ne 
fbient pas expof^s à être cafles par les 
manœuvres. 



128. Dans la beiie (aiibn ou dans 
les ciimats chauds , toutes les fois qu'il 
fera beau & peu de vent» ibit de jour» 
fbit de nuit , on leur ôtera leur capuchon. 

I 29. Dans les climats tempérés» on 
ne croit pas qu'il faille mettre le capuchon 
pour le fbieil» à moins quon ne man- 
quât d'eau pour aiToier» auquel cas on 
mettroit le capuchon pendant le grand 
chaud feulement. 

130. Il faut néceflaîrement arrofèr 
de temps en temps, & û Teau eft rare, 
dans le vaifieau, il Êiut tâcher de fè- 
procurer de Teau de pluie : elle efl bonne 
pour les plantes quoiqu'elle fbit mêlée 
de gaudron , ce qui la rend aufli nuifible 
que deiagréable aux hommes & aux bêtes» 

SECTfON SEPTIEME. ' 

Gouvernement des Arbres après leur 

arrivée. 

I 1 3 I . O I la faifon n'efl paS propre pour, 
planter, il faut enterrer les caifîè^ à dçmi 
dans un jardin. 

Cu; 
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132. Si ce jardin efl bien fermé, i{ 
faut défaire les cages ^ remettre de la terre 
nouvelle s'il en manque; rajufler & rac* 
courcir les branches, ôter le bois moit 
& même les branches mal placées. 

133. Les arbres ne doivent être pla- 
cés ni à 1 ombre, ni ibus d autres arbres, 
ni près des gouttières, ni dans un endroit 
marécageux, à moins que ce ne Ibit des 
aibres aquatiques. 

1 3 4« Si les arbres avoient été tenus 
long-temps fous le capuchon, & s'ils y 
avoient fait des pouflès tendres » il âudroit 
les garantir du grand fbieil & des grands 
vents. 

135. On les arrofèra de temps en 
temps s'il efl befbin. 

136. On ne croit pas qu'il faille, 
même dans les pays les pluqMTroids , at- 
t«îdre après l'hiver pour mettre les arbres 
d'un femblable climat dans la place où 
ils doivent refier: on penle au contraire 
qu'il faut les y mettre dès que les feuilles 
font tombées.' 

137. Cepenàmt d'habiles cultiva- 
teurs du climat de Paris, ne plantent 
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qu'après l'hiver, les arbres de Provence, 

de MiiTiflipi, & d'antres pays tempérés, 

mais plus chauds que le leur, parce 

qu'ils croient qu'un arbre nouvellement 

planté , craint plus le froid qu'un qui a 

pris po(iè(Ik)n de la terre par les racines. 

138* En quelque iâiibn qu'on plante, 
il £mx défaire les caidesbien adroitement» 
(ans rompre ni ébranler ia motte, & 
fans donner jour aux racines; & mettre 
chaque arbre en place, de £içon qu'il 
ibit* planté encore plus haut qu'il n'étoit 
dans la caiflè. 

13^. £n plantant , il faut bien vérifier 
les marques, & les écrire fur un regifh*e 
pour retrouver les efpéces par la fuite. 

1 40. Si la marque de la caiflè efl 
ef&cée , & fi celle qui étoit attachée à 
l'arbre efl perdue, on a la redburce de 
celle du fond de la caifîe. 

141. £n plantant ainfi à demeure, 
il feut bien nettoyer l'arbre de tout le 
bois mort & inutile. 

142. Si c'efl en pays froid, quand 
les neiges commenceront , il feudra en 
ramafier autour> afin que dans ce premier 
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hiver où H n'aura pas encore grande fbrce, 

il ne refle pas expoie aux gelées. 

143. Siles neiges commencent tard, 
on peut mettre autour de l'arbre un demi- 
pied de moufle fraîche, ou de litière 
fans crotin , ou de feuilles fèches , mais 
aucun fumier ; & fi-^tôt que les neiges 
commenceront, il faudra ôter tout ce 
quon aura mis, & ne laiflèr que la neige. 

SECTION HUITIEME. 

Gouvernement des Arbres qui ont été. 
fatigués par le transport. 

1 44. O I les arbres paroiflènt deflëchés, 
ou avoir un commencement de pourri- 
ture, & siis ne doivent pas être mis 
fHÔt dans la place définitive qu on leur 
deftine; fi le printemps eft proche, & 
qu il y ait à craindre qu'en mettant les 
arbres tout uniment en pleine terre, ils 
n aient pas le temps de faire de nouvelles 
racines avant les chaleurs; enfin fi ce 
font àt% eljpéces rares qui! foit princi- 
palement queftîonde conferver, on aura 
recours aux précautions fuivantes : 



33 

1 4 5 * I^ ^^"^ f^^^ u^^^ tranchée où 
un grand folle qui s'étende du levant 
au couchant» 

1 4.6. Cette tranchée doit être dans 
un lieu éloigné des grands arbres & des 
hautes murailles» peu expoi^ aux grands 
vents, & encore moins à Thumidité. 

1 47. On donnera à cette tranchée 
une longueur & une largeur qui foient 
proportionnées à la quantité d arbres 
qu on fe propofê d enterrer, mais il faut 
qu elfe ait plus de trois pieds de pro- 
jbndeur. 

148. Si les arbres ont été transportés , 
étant fimplement enveloppés dans de 
Ja moufle, on vifitera leurs racines, on 
ics rafraîchira avec la ferpette, on retran- 
chera jufqu'au vif celles qui feront pourries 
ou écktéçs, enfin on taillera les branches: 
obfervant, autant qu^il fera poffible, de 
ménager quelques boutons , car plufieurs 
arbres ont- peine à en produire de nou- 
veaux, & tous pouflent plus aifemènt 
quand ils ont des boutons formés. 

1 45^. On plantera les arbres dans des 
caifles ou dans des pots percés d'un grand 
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nombre de trous, ou dm$ des manne- 
quins, employant pour cela de Jbonne 
terre, aînfi quil a été dit ci-deffùs. 

150. Oii aura loin que les racines 
ibient bien arrangées dans la terre , & 
qu elles en fbient touchées dans^ toutes 
leurs parties: pour<:ela on la foulera un 
peu avec la main. 

151. On arrahgera les mannequins, 
caîflès ou^ots dans la tranchée, & on 
la remplira avec du fumier de cheval 
dans lequel, û on en a la commodité, 
on mêlera un j^cu de fumier de pigeon, 
pour former une^ couche lourde qui con- 
îcrve long-temps là chaleur. 

, 152. On aura attention que la litière 
recouvre le haut des mannequins, de l'é- 
paifleur de quatre doigts , pour empêcher 
que la terre ne le batte par les arroiè- 
mens, & quelle ne fe fende; mais dans 
cette litière il ne doit y avoir ni fumier 
de pigeon , ni crotin de cheval , dont 1^ 
chaleur deflecheroit trop les arbres. 

153. Il lemble fuperflu d avertir que 
les arbres qui ont été tran^rtés encaiflès, 
ne doivent point en être ôt6, & quil 
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fbffit d'enfouîr les caifles dans le fumier > 

comme lés mannequins dont on vient 

de parler; mais il fera bon d'ôter un 

peu de la terre de deflus pour y en mettre 

de nouvelle. 

154. Si on manquoit de fumier de 
cheval, on pourroit faire ces couches 
^avec dés feuiîies fèches mêlées d'un peu 
de fumier de pigeon ou de mouton-, ou 
avec le tan qu on auroit tiré des folles » 
ou avec le marc de raifin. 

155. Auffi-tôt que les arbres feront 
placés dans ies couches , on enveloppera 
la tige & les branches avec de la mouiïè 
fraîche, qu'on retiendra avec de la ficdlc 
fkns la trop preflèr, pour ne point former 
d obflades au dévelop^iement des bour- 
geons. 

156. On finira les opérations par 
un arrofement très-ample. 

157. On placera du côté du midi 
de forts paillaiïôns attachés à de bons 
pieux , pour empêcher que le fbleîl ne 
donne à cette heure fur les arbres quon 
fe propofe de faire reprendre. 

I 5 8« Tout étant aînfi dilpofè , on / 
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fera de petits' > mais dé fréquens arro- 
iêmens , & toujours en forme de pluie, 
pour humeéler en même temps la terre 
qui recouvre les racines, & la moufle 
qui enveloppe les tiges. 

I 55). Lbriquil pleuvra , ou que fe 
ciel fera couvert, & pendant la nuit, 
on pourra abattre les paiilaflbns qui cou- 
vriront les plantes du coté du midi : mais 
quand le ibleii fera vif, ou lorfqu'ii fera du 
vent hâleux, on multipliera les paillalibns 
pour prévçnir un deiïëchemeot qui fcrolt 
funefte. 

1 6o« Quand les arbres poufleront, 
on ôtera peu à peu la moufle» pour que 
les jeunes branches puiflènt acquérir la 
force qui leur efl; néceflàire pour rédder 
à l'hiver. 

1 6 1 . Lorfque les fraîcheurs fe feront 
fehtir , on tran4>ortera les paiiiaflons du 
côté dû nord, pour empêcher que les 
bourgeons qui font tendres ; ne fbient 
endommagés par les gelées d automne 

162. Il ne faut pas compter quun 
arbre efl repris quand il a poufle quel- 
ques bourgeons, la sève contenue dans 

Tarbrc 
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l'arbre mécRç pouvant Màtç pour ces 

fbîbles produdions qui perifleiit bien-tôt. 

quand il ne 5 efl pa$ forme de nouvelles 

Vâclnes. 

I 63* Il ne Êiut pas nqp piuis deiêA 

pérer de i^ i^prife, quand les prerbiers 

bourgeons périfiènt, cal* on en vcHt qfiel* 

quiefois paroître de nouveaux huit ou 

quinze jours après , & ces derniers font 

une marque prefque âflùrée que i aitn'e si 

prodiût dts racines» & qu ii efl' fâiivé* . 

I 64. Un arbre qui de fà nature peut 

réfifler à nos hivers les plus rudes, périt; 

Ibu vent par des gelées médiocres , quand 

il efl jeune, ou quand il n'efl pas bien 

pourvu de racines ; ç eft pourquoi il efl 

avantageux de. prêter quelque fecoufs aux 

arbres qui viennent de loin , quaad même 

ie pays dont on les a tires ferpit plus 

froid que celui où on Veut les éleveiP^ - 

165. On pourroit dan^ celte inteii* 

tion tranfporter les caifîès ou les man-^ 

nequins dans des ferres; mais fbuvent if 

iùfnt de former aux deux côtés des arbres , 

des efpéces de cloifbns avec de la litièrË 

qu'on retient par des pieux & des ofiers, 

D 
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& la feconde oii troifième année cm fera 
di(penfe de ce loin* 

i66. Tout ce qu'on vient de din 
iê doit pratiquer dans les parys froids ou 
tempérés; daBS tes pays chauds, ia couche 
lourde pàroît inutile : car comme ie deiic- 
chement eft ce qu il y a de plus à craindre , 
on peut le contenter d'enterrer les caiiles 
ou ks mannequins, d'envelopper les tiges 
avec de la monde ou quelque choie 
d'équivalent, & de garantir les arbres 
du foleiL 



SECTION NEUVIEME. 

Des Boutures & des Greffes , & des 
' plantes bulbeufes & tuberculeufes , ou 
des oïgnotis, pattes & rames. 

\6j. JLiES plantes très - vî vaces , & 
celles qui viennent facilement de bou- 
ture, comme toutes les efpéces de vigne 
& plufieurs plantes ligneulês-grimpantes, 
connues aux Ifles de l'Amérique & à la 
Louifiane , fous le nom générique de 
lianes , prefque toutes les elpéces de 
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rofèaux » prefijue tous les arbres qui ont 
beaucoup de moëlie, prefque tous les 
bois mous, fur-tout ceux qui font aqua- 
tiques , peuvent fe mettre par paquets 
peu ferrés où fans être empaquetés» dans 
<Ies caifiès fermées , ou dans des barrils 
foncés aux deux bouts, qu on ne mettra 
point à fond de cale, & qui feront ent* 
tîèrement remplis de terre ou de moufle. 

i68* Si des pays voifins du Tro- 
pique on fes envoie en Europe, il faut 
qu elles y arrivent en Mars, Avril ou Mai. 

1 69» Si d'Europe on les wvoie dam 
des pays voifins du Tropique, elles peu- 
vent partir en 0(5lobre, Novembre, 
Décembre, Janvier, Février & Mars* 

170. LajJufpartdesbouturesdoivent 
avoir environ dix^buit pouces de long, 
& être de la grofleur indiquée cl*deflûs, 
/articles jj à* j(fj» 

171. aies reprennent mieux quand 
elles ont du vieux bois à lun des bouts 
jèuleménu 

lyZé Les greffes s'envoient avec fes 
mêmes piécautions , mais les boutures 
font plus groflès &; plus longues, & dans 

Dij 
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IqueSqoes genres comme ît nguler , ie 

coiguââier , 4e (àule , Sec «Ues xioi veiu 

Are entièrement xle vieux feôîs» 

173* Quand m\ Jévc une bouture 
<£ir ie cor^ ^un arbre, il l&ut» fi 4^on 
peut^ i^enlever avoe te ou on ^appdle 
le bouitelet; ii; contribue beaucoup à ia 
itepilfe. 

rT4.. Dans fe moment qu'on reçoit 
les boutures , il efè bon de les mettre 
le jpied Â^m lîeau. 

- 175* Quîftid' 1 endroit qi/oîi ieiir 
idoine eft dïCpdéy ibit que ce ^i( en 
-pot ou en pfepîeî terre, ou din^ imc 
couche, on les y place 'debout , pn peu 
inclinées- 

iy6. On (ait qUe rîeh nift meiileur 
pour afîùrer If réiiffite de^ nouvelles 
pfantatîons dp'vigne,cfue4^1es faire en 
taupinières, & il y a lie\i dç ^rôî^é que 
^cètte façon de planter , réuffiisoît pour 
toutes iôites de boutures; 

177. On enterre le brî» de' vigne 
ife forte qu'M'ttê Yèfte dehors que deux 
• ou trois yèbx dôiitde pius bas $flf à fleur 
de terre. 
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iy2> Oi^ amoncelle la jterre toat 
autour^ de façon qge ie brin de vigne 
cft entièrement: caché,. & que k terre 
qui I^ couvre repréfente une taupinière* 

179. Après cette opération, qui Ifi 
£ât ordinairement en Mars, on cultive 
avec ioin.ie nouveau pian fans lè^décou- 
vrir, on y détruit jq herbes, &c. 

I 8 o. Au commencement de Juin 
on découvre les taupinières , on donne 
un bon labour , & peu après la vigne 
pouflè .yigoureufement , ftr-tout fi ion 
lui continue les mêmes (bins« 

I 8 f . On croit quon peut planter 
en taupinière fur des couches lourdes ou 
autres » comme en pleine terre. 
. I 82. Qn fera bien d'appliquer zuk 
bqutpreis les précaution» indiquées ci- 
deflus pour les arbres /i^igués p^r. iç 

} ^3. ..Ppjy l€§ e^nbajler, on peut fe 
lervir de moufle ou à^hàrbe dEfpaffwh 
ainii qu'il a été dit c^rdeflus (art* j2^ , 
-2 j, :2p, &c.) 

184. Les plantes -qm. ont des racines 
tuberculeuies » comme ibnt les patates, 

Dii) 



les Ignames. ïcs pomiiîes de terré; ks 
piûac/es/leDz\Kieï\i*^moTnum9 ie ze- 
doare, le gingembre, k mârenta, cur- 
CLima, kœmpferia & autres, pourront être 
envoyées par leurs racines 

185. On prend pour cela des plus 
forts tubercules ou des racines* dés "pkis 
fortes & des pfus iralches; on tes faîflfe 
pendant quelques jours rtifliiyer leur hu- 
midité ^ à couvert dans une mailbn & 
non au fbleîl, puis on les renferme dans 
wne boëte ou dans un barrît, avec du 
Éble très-fec. * 

186. Dans les myi tempera ; les 
jlaîfbns les plus* favorables pour tirer de 
terre les i*acinès quon veut envoyer, 
fcnt le commencement du ^ prîhtdnps 
bu la fin de r^titiomne, ou ihéniëFfaî^èr 
tjjiianaîîne^gélépas.' ' '^^^-^ - ^^*^ 

1 8 7* Toutes les plantes bulbëuës'oii 
oignons V'foft felides ou (éëmpofe^ de- 
cailles, doivent être arrafchês,* ïeehës Sfe 
envoyés avec la même précautioric 
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SECtION DIXIEME. 

Qm^^^ Pbfervations particulières 



^.1 



188. JLj A principale attcntîdn cft de 
préferver du chaud ies plantes qu'on y 
porte, & du froid: celles <ju on en rap 
porte.' ' '• ''^ ^''' " - - -'^ ' '*» 

-^ ' ï 85) .. Les orangers & ciiitonnieispeû- 
"V^it fe • tranJpdrfe^^ bëabcôup' plus gros 
^I^ûà vîeâx qûé-la pllrf^rt'^'àûirés 
genres doiit t)ii èbnhoît la cùitûïel '^^ • • 
' " I po. Confôqiiemment , é'efl- perdre 
fâ- peine. qàè d*apportér»dè fa Martmkjuè 
fcu^de Sàîht^ppmnigti<?,«es brân^rMtHi 



;- ce-èui réftfem't ft uh- tfèsi 
pietft4rîoiiil)re'dbnt on rie j^ift^^d^^rer 
du fiiift qiie iong^temps *après; i '* * -^ 



jeunes ofangèry amenr,; pïuftôt- qiife dei 
citronniers cbqfte 'dei 'brâigêrs-dâiix'i 
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ils doivent avoir environ deux. pouces 
de diamètre; & quatre ou cinq pieds 
de tige, fms branches ni plaies ccmfî- 
dérables. 

15)2. On rogne proprement les ra- 
cines, autour defqueties on conlerve ou 
on ajoute gros comme la tête de terre 
forte, quon emballe bien^ ^ifée avec 
de groile toile. 

193. On ne p^Ie ppint îd de 
moufle^ parce qu'on ne fe rappelle pas 
qui! y en ait à S^nf-^Domingue pu à 
la Mar,tinique quf; îc^it propre à de pa- 
reils emballages; on croit) cependant que 
la iarée d'Efpaghoï peut. y iuppléer. 

1 94« Oiii rc^t deux ou trois^ de ces 
ambres enfeinbie, en un fagot qu'on eiir 
tppre de toile gaudronnée jà caufe des 
rats, ^iqii'on fi/ipçnd en dedans oaen 
detipr;S,du vaiil^u ^ .de J&çon que le^ 
arbres ne Ibient lexpofés ni i, ; être dei^ 
Êchés par le Iblexl ou par le veitrt, flî 
à être mouillés d'e^u fâlée». 

1 9 5 ^ Jamais Içs p^fi^ ne, doives; 
eue nu(q à fond de cale, fi çtjx^SL 
ppuriie temps dun com^wt* 
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I p ^. Les gramâ ^émes y ibm très- 
mal. 

1^7» Des arides loi^gues feroient 
jdW bon iU(àge,.mais on iesr tmuverok 
ibuvent trop coûteufes ou trop embap* 
.ra(ï{uites; û on sen iêrt, on y pourra 
loger un grand nombre d'arbres ou de 
{Nantes de éàSEétentcs grandeurs. 

io8. Un Capitaine marchand qui 
voudroît apporter des arbres dans de^ 
caidès longues, pourjoît ny pas perdre 
en faisant teire fès caiffes de quelque bois 
qu| fè vpndroilt cher en Europe, & en y 
mettant peu dé clojus. 

, . ipp* Cela cpnviendroit principale-* 
ïfktn\ fiux autrdbanujs de Lçndr^f ^ dii 
ifaviiç dÇ; Grâce I & a^x vai^èaux qui 
vii^ip^l de Cayenne ou d'autre endroits 
où les bi^ux bois ibnt icx)mmuns* . 

aoo. On croit que pour que las 
orangers réuiTifiènt, il feut quiie arrivent 
en France depuis le «lois tf Oélobife 
jufiju'au p«iis d'Avril, & que cette der- 
nière Mdd eft préÊîrabie; on en 9 i^çA 
jufqù'aa 15 de Juini' qui ont mieux 
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fait que ceux qui étoient arrivés en 

Janvier & en Février. 

20 1 . Dans la traveriec on doit hu- 
meder de temps en temps la motte avec 
de l'eau douce. 

zo 2. Quand les orangers font repris, 
îl faut les enter: la plulpart de ceux de 
TAmérique n ont en France que très- 
peu de fleurs; leurs oranges n'y ont point 
de jus, & ils font très-long-temps fans 
fleurir. 

203* On croît devoir avcrtii* que 
les citronniers reprennent aflcz bien de 
bouture pour qu on puîflè en hafarder; 
cela donneroit la facilité d'en apporter 
un foit grand nombre, & de peupkr 
promptement les orangeries en France* 

204. On remarquera aufli iîir les 
ananas , que cette plante eft beaucoup 
plus facile à traniporter qu'oii ne fc 
croîroit. 

205. Pour cela, quelque temps de- 
,vant de partir de la Martinîquç ou de 
^akîtrDomingue, il feut en planter te 
plus qu'on pourra dans des leaiflfô, comme 
:fi on voulpit les y. élever, maiç bçwcoup 
plus ferrés* 
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20 6* Afin qu'il en tienne beaucoup 

& quils reprranent mieux , il £iut de 

jeunes plantes qui aient » s'il ie peut » 

un peu de racine, & point de fruit. 

20J. On placera les caidb à bord 
avec les précautions marquées ci-deâus, 
& on les coniêr vera ainfi à i aide des capu- 
chons juiqu à ce quon.ait pade la Ver- 
mude, ou qu on fbit aux Açores, /ùivant 
quil fera plus ou moins de froid. 

2oSé Quand les floids le feront iêntir, 
on ôteia de la terre tous les ananas , & 
on les iûlpendra, la racine en haut, dans 
la chambre ou dans la galerie^ pour leur 
faire perdre une partie de leur humidité. 

209. £niùite on enveloppera chaque 
pied feparément dans du papier, & on 
les rangera à Tabri des rats dans une 
I caide ou dans un caiffon , dans la grande 
chambre ou autre plus haut, & fur-tout 
point à fond de caie. 

z i o. On les vifitera de temps en 
temps pour les préferver de la pourriture 
ou de 1 extrême deflëchement. 

2. 1 I • Ils fe conferveront bons à 
planter pendant plus de quarante jours. 
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& à ilairivée du vaiflêau on pourKclcs 
envoyer par ie meflàgcr ou par là pofte, 
à tel endroit du royaume (pi'on voudra. 

2 12. Rendus à leur dernière defti- 
nation, on les ëlevera dans dts ferres 
chaudes;; car c'eft folie de fe flattef d'en 
feuver en plein air ou lïiénie daris ïes 
ferres ordinaires. 
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CHAPITRE IL 

« 

Des Semences, 

:2 1 3 . v^oMME renvoi des aii>res exige 
bien des foins &^ quelques .dépenlb , il 
vaut fou vent mieux, & il eft preiquç 
toujours plus- facile d envoyer dts fe- 
niences. 

a 14, Cefl: une erreur dont il eft faon 
que tout le; monde ibit defabufé , que 
de croire qq on ne peut tranlporter h 
pluipart des fiuîts qu en arbres, & qu on 
ne peut les multiplier que par du plan 
eiltacîné) des marcottes» des boutures 
ou des greffes^ Qpoique h méthode des 
lêmences foit plus lente & moins .fure 
pour l'exade reflferablance des fruits, 
elle réuflit très-fouvent, & elle a même 
quelques avantages fcr les autres, leC- 
quelles la plufpart du temps ne font pas 
praticables» 
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SECTION PREMIERE. 

Avis généraux fur la récolte des 

Semences. 

aij. vJN ne iâuroit trop r^tcr de 
laifler mûrir les lèiQ^nces avant de les 
irecueiiiin 

.21^. II y a cependant quelques eA 
péces en petit nombre donties leinence5« 
quoique cueillies vertes, mûriflènt adez 
âen dans leurs enveloppes ; c'efl pour-^ 
quoi on peut les prendre telles, quand 
on na pas le ten^s d*attendre la ma-« 
turité. 

2 1 7* Quand les enveloppes naturelles 
des ienlences ne (ont point trop embar- 
raflantes, il faut les y laifler. 

2 1 8* La meilleure manière dé juger 
que les femences (ont bonnes à recueillir » 
c'e(l quand les fruits (è détachent des 
plantes deux? mêmes ou par une l^ère 
îècouflè, ou que les fruits «'ouvrant» 
!çs graines commencent à tomber > ou 
enfin qu dles ii^hent entièrement fur 



IWbfê m^me^ ce qui arrive dans trè^r 
peu d'efpéces. 

219. Toute graine qui a commencé 
à germer ne doit jamais être ramaflee^ 
à moins que la Êurilité du tranfport ne 
fùx teile qu'on eût tout lieu d'elpérer que 
ie germe ne périroit pas. \ 

aaçf* On ne Suroît trop recom- 
mander à ceu}( qui envoyent des graînes, 
d'en oivoyer beaucpup, &ç de le faire 
par diyerics occafions, & arrangées de 
iiiSèfWXti %Qn$ : éliront tant de ri(ques 
9 comnr, quayçc toutes les précaution^ 
p^fllbies Qi) n'^n lâuve pas la pluipart 
idu ternp^ la centième partie» 



3ECTION SECONDE. 

JJee /ks ilifférentes fortes de Semences , 

de la manière de les remetïïir & de 

les cQnJerver. 

%%%. 1 ARMi les Pences dwt fa 
natuie eft d'être i^ches, il y en i un 
grami nombre qui ibnt renfermées dans 
de$ coques qupn appelle autrement 

£ i j 
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eapfitks. La pfufpart de ces coques ou 
capfules s ouvrent, & c eft fouvent par*là 
que l'on en connoît la parfaite maturité. 
^2 2. II y a des capfules qui lèchent 
très-vîte, & qu on court rîlquede trouver 
vqides, fi on ne ies a pas cueillies dé 
bonne heure. . , • . 

223. La même thofe arrive aux 
chatons de Bouleau & à beaucoup de 
fruits écailleux , comme ceux du Thuya, 
Açs Pîns , Sapins, Mdefes, &c. 

224. Il y en a qitî font cliarnues^à 
leur bafe> & qu il faut lai(fer lécher dans 
une chambre fin- une table , & ne tes 
point mettre A^ns les boëtes , . f^cs on 
cornets , tant qu'elles ont . la moindre 
humidité. 

225.' D'autres enveloppes s^appettent 
fîhques & légumes^ ou plus communément 
&.plus généralement, ^w^j» On con- 
Doîtra leur maturité quand elles de- 
viendront un peu jaunes, ou quelles 
parokront commencer' à s'ouvrir» & à 
fe deffécher. La plulpart yeulem être 
cueillies en cet état ; fi oh \eS attend 
plus long-ieropsy pn les ttôuver? vuides; 
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du relie on les traiter» ccmmie les c^p- 

fuksn 

226. D autres iemences ibnt renfejv 
mé»f une ouplufieur^ eniènibie» dans 
une efpjéce de ça/ke, comme celles des 
artichauts & .des iaitues; 4 autres iôat 
topta nues,: comme celi? du perfiU du 
fenoMÎl, &C. on en connpîtva h maturité 
<\umi elies commencei'ont à fe détschen 
jS'il s'en trouve qui k détachent difS- 
cîlenient» il &ut les ùim Séçiiex, 8i ies 
^ûQvetn^ comme ies capjfi^Us* 

2 2y. Quant aux lèmences des fruits 
'dnbyay, ix>mme céllfô des ceri/ês^ des 
pnmes, de^ noix, Sic dont ie noyau 
ed enveloppé d'une chûr iupçulente, 
qu on nomme auâi puljpt, érupa & hrou; 
comme auffî quant à ccUes qui ibnt 
lenfemiees plufieurs enfembie dans la 
pulpe ou chair des fruits qui ont du fiic, 
& qu'on nomme ordinairement hayes, 
A£is que ibnt le raifîn , la groiêiile , lu 
£amboi(è, la mûre, &c on les arrangem 
ide quatre £içons diâërenties» 

2 2 8. La première efl de les cueillir 
le plus mures que i'on peut, & de les 

E19 
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^ffci Ûchet toutes entières ^ec leur chak 

ou pulpe, & quand elles ibnt iëches, 

les envelopper de papier. 

z 2p. La féconde eft de ies tira*, de 
leur /^Wi^ , ce qui efttout fimple quand 
les feménces font gtoflès. -» 

230. Si' elles Tbntt menues comme 
dans les mûres /ies fraifes, &c on ccrafe 
les fruitis dans de Teau ; la graine tombe 
au fond; & on la kve dans ]^ieur« eaux» 

ji 3 j . Dé façon ou 4 autre fl' fiut 
feîre fécher la grame à i ombrer & Tctt- 
velqpper eniùite^ 

a 3 2 . La ^ troifième ' manière eft de 
les laifler dans leur chair ou pu^, & 
de les mêler ou firatifier dans une caille 
ou dans un barril bien fermé » avec da 
fible ou de la terre très-fèche; & en 
aflèz grande <juantité pour quelle e* 
puîfle boiï« rhumicfité. 

233. On doit tr,aitcr aînfi les (t*- 
menées qu'on a trop de peine à déta- 
cher de leur pulpe, & ceiies qui fecfaent 
difHcilement ) telles que la graine de 
câprier. 

21^ La quatrième^ mâQiène dài dé 
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les CjmrCT de Itxxî pulpe, &: die fes mêler 
oa00ifer avec de la moufle fraîche'j 
cette 'ïttéthode fera bornie pour^es fe«^ 
mences dures & iongues à le^r, aînfi 
•que: pour cefles qui fe déflecheiar ou 
ranciâent , &: de vianheiit • inutiles trc^ 
pibinptement. ^ r i i.; ; 

^3 5* Ondoît obfervièr dé ne j>a$ 
faire fort épaisdes diâ^rem iit^^de mouâc 
& de femencci^ ' .: ' 

:2 3 6.^ On: ||r(^)d(ë^^ iine j cinquième 
manière dont on a une expérience* toute 
i^emè qu'ont w r»ppoit^.> ' "i 

iL37. Ott 4voit fait'à S^înt^Daf 
mingue une provîfion de pulpe de. Ta*^ 
marin où lesiioyaux étoîent reftés; pou* 
C4»i>ierver cette pake qui» I)attuç dans de 
Teau / fait Jtme boiflbn ai&s agréable ; & 
(à ce quW prétend ) fort faine, on):y 
a voit riiêlérà peu près poids égat xî« 
$iae en poudre. \ > 

238. Au bout de deux .ans; ceiui 
qui avoit cette efpéce de marmelade; 
en ayant fait iVl&ge auquel elle étoit 
deftinée, ion domeftique jeta^ies noyaux 
dans un jardin où ils ont très*bien kvéï. 
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23 ^« L6 fruits en pommer conuBt 

les poires, coins, &Cp &rmt txsLhés 
comme ks. fruits dwnus à noyau, & 
k^ àajfes. 

a4o# On necotinoît h bonté pour 
fener de pieiqise tousJes noyaux & dm 
grand nombre d autres iêmcnce», en im 
fetBOtt dflbs i'eau: ceHes qui flottem ie 
iroiivem oïdinairaneiit vuides, & ne 
valent pas k peine d'étie conservées; 
pour le Vérifier^ oit m ffvt ouvrk ^el^ 
ques-iiMs» 

241. Oa aven^at;^!: que <£insles 
pays de ^ndes forêts,; lek que iç iCa- 
nada^ on tiouve ^iftivent des raagaiim 
tout Bâts de tfès^bcmnes iêmences; ce 
fatu iés protTsTiom que fes écuimb & 
pbifiÊtzrs «ntses anismiix font àaxi$ dss 
trous d ailnes* Ces amas (ont aâçz com*^ 
iDuns pour lournir ièui^ une honnête 
quantité de graines trèsrfôies, fi ies bu* 
s:fie»ns itoient excités à y faire atten- 
tion» 
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SECTION TROISIEME. 
Du tranfpon des Semences. 

L y a beaucoup de fëhienctt 

qu'on peut envoyer, fuîvant i'ufige or-^ 

^hiaîre; fëchement dans des boëtesr maïs 

on confeiUe outre cela d en envoyer dtt 

autres façons indiquées ci-deflus : l'expé* 

rîerice vérifiera de jplùs en pliis ks mé-^ 

; thodcs qui font préférables pour' chaque 

«gferire de femence. * 

i 4 3 . La première de ces méthodt^ 

eft de les mettre avec de la terre prelque 

fëche '& bien foulée, dans un barril^ où 

«ans une bpëfelMen fermées On' a reçu 

du Canada de cette feçon des Noix ÔÉ 

€Ïés graines deBonduc qui font» arriVéel 

toutes germées, & qui ont très* bien 

réuffi. \ 

2.44: La feconde nianière efl de îeS 

mêler jou ftratifier avec de la mouift 

fraîche; on croit cette feçon préÎFéràbiè 

dans bien éts circonftahces, & îllferoît 

à ibuhaîter .qu'elle ïéijflît toujours k 
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cauie de la facilité qu elle donneroit pour 
les traniports. 

a45. On avertît, comme on a ùit 
en pariant des arbres, qui! ne faut point 
trop fi)uler la mouiïe, cela la feroit mourir 
& pourrir avec les ièmences qu qh loi 
auroît confiées. 

zj^6. Quand on efl ptiflë, on pmt 
n^ler dans le même harrii ou cai0ê> 
avec de la terre ou de la moo^i toutes 
ibrtes de graine^ : on i^me le tout p^ 
m^f quand eiie^ Ibnt anjvé^ à kiqr 
dedination; & quand eUes iont lev^, 

on iess dUtinguCt 

;^47. Mais ce mélange ne doit étn 
qu un pis aller » au: i / il y a des gmîne» 
qui ne lèvent qu^un an ou piu$ stprèf 
les autres^, a»"" Les unes veulent uii t^r^ 
lein iec, & Je» autres un teirein Jbunidei 
3 1"" Il y a des arbresj par exemple iei 
pins & lapins , qu il ed mieux de lenier 
dan3 la place où ils doivent reôerf les 
«hénes & les cMtaignecs font prejqu^ 
^is le m^me ca$* 

248* Soit que les giïûne; iiwent mé- 
jéesj ou non, ii ^(1 4 propo» de n^ les 
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tîrcr de k terre ou de ia moufle, que 

dans ie moment qu'ofn veut femer : aînii 

!or%ie Ton veut porter des femeiices 

pour f^ufieurs endroits, ii efl mieux 

d'avoir {^ufieurs caillés. 

SECTION aUATBjEME* 

Gûuvernement dts Semencei ^rès 

leur arrivée. 

^4^. iLyadeslêmences^pâreitempte 
les amandes à coque tendre, les graines 
de melon, &c. qui fe conièrvent bonnes 
à iêmâr pluTiÈuts années; mftis ia pk)^)art 
deviennent très-promptemem inutiles^ 
I^es glands & les chkaigiiès ont cette 
îDce^nmodité^, ces femences iedeflâc^nt 
ou mcxtiflent, & beaucoup d<;jèmtoces 
huiieufes ranciflfenl. • 

î 5 o. On ax)ît qu'on poonroît ton^ 
lerver I)eaucoiip de genres de femenceà 
un aflèz grand nombre d'années, eh les 
mettant avec de H terre demi-Êdie&nà 
des pots dans xmè cave très-profond* 
& très-féche; mais on nen tft pas ffiri 
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& CCS fortes de caves font très-raie^* 
251. On croit aufli qu'on pourrait 
réuflir à en conferver, & à en tranf- 
poiter. quelques-unes plus aii^ment qu'on 
n a fait julqu à préfent. Ce ieroit en fcs 
vemiffent , ou piuftôt en les enveloppant 
de cire, ou piuftôt encore de gomme 
arabique, ou de iiicre en poudre ^ahifi^m^ 
^ans ïartkle 2^6 & fuivans, ou de firop 
de fiici-e froid & épais, bu de mieL 

i 5 2. On avertit cependant qu on a 
employé une fois ce dernier expédient; 
pour tranfporter des grçffes en hiver, 
^ qu elles ne réuffirent pas» 
- 2. 5 3 . Par tout pays , en quelque îxir 
ion que les graines arrivent, il ^ut le^l 
ièmer tout auffi-tôt* 

^ 5 4* Si quelque raifon s'y of^ièj 
il faut les mêler dans une baîUe ou 
dans un pot <ivec de ia terre, Se ks 
jfemer dans la làifon, pêle-mêle avec ia 

même terre. 

». . ■ 

,a 5 5 • Les iemences ainfi mêl^ 
dqiveiît être miles daps un caveau, & 
{iréièrvées ipigneufèment des rats; ordi- 
naîremeat elles y germeront. 



25^. On retire trois avantages de 
cette façon de conferver les ièmences. 
Le premier eft de les préferver des mu- 
lots qui s'attaquent moins aux ièmences 
germées, & qui, au» pis ailer^ uont pas 
le temps de tout dévorer. Le fécond 
eft de ne rien lêmer, fi i on veut, que de 
Car. Le troifième eft de pouvoir rogner 
ie pivot àts plantes qui font fujettes à 
trop piquer en terre , comme le noyer, 
ie chêne, &c. opération que l'on juge 
très-utile. 

257* Par conf^q^nt fi ai fettiant 
on rompt les germer, il n'y a point de 
mal, les fèmences en repouflènt un ou 
«piulîeurs autres. • 

258. En Normandie, pour élever 
de l'épine blanche qui eft ordinairement 
long-temps à germer, on emplit de fbn 
•fruit bien mûr ^ terrines percées de 
plufieurs trous, tels cependant que les 
mulots n'y puiflent pas pénétrer : on les 
enterre à deux ou trois pieds de pro- 
fondeur, &: on ne les fëme que dix-huit 
mois après ; on en a fait aiikurs l'expé- 
rience avec lùccèst * 

F 



62 

:2 5 9* Quand on fait Ces ièmiss il faut 
obfcrver que les groflès iêmences doivent 
éU'e miles plus avant dans la terre, que 
ceiks qui font déliées , & qu'il &ut <pie 
celles-ci tix>uvent la terre plus meuble 
que les groilès ièmences. 

a6o. Il y a des plantes qui réùfliflent 
inieux dans la moufle ou ibus la moufle, 
i^ue dans la terre même ; telle efl en 
Canada la Tiflàvoiane jaune. 

26 lé En général » on .ne lauroit trop 
recommander à ceux qui fément, de 
TK pas trop enfcxicÈr les lemences, fur- 
tout celles qui font très-menues. Si oa 
ne craignoit pas qu eljps fuflent enlevées 
par lej^ifèauXy déracinées parles pluies» 
ou brûlées en naiflant par le foleil & 
par le vent » à peine faudrolt-il les cou- 
vrir de terre* . 

262» On confèiUe pour quelques 
fcniences très-menues, d'appuyer un peu 
la main fur k dtïTus de la terre , de femer 
deflus» de tnettrç un papier brouillard 
par-dèflus, & darrofer fur k pa^Tier* 

263. Comme les ^années , les terres 
& Iqs iaifons fte (ont pas toutes & 
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toujours égaiement favorables, on œnfeîlfe 
à ceux qui auront une bonne quantité 
de quelques graines , d en femer en di^ 
fërens temps, en différentes fituatîons, 
& en différentes qualités de terre, & 
même d en garder d'une année à i autre. 

a 64. Il eft encore mieux den faire 
part à un grand nombre de perfbnnes 
de difîerens endroits» 

2. 6 y II paroît certain que les fê- 
mences lèvent mieux dans une terre 
légère que dans une terre forte^ 

z66. Si le fol où ion fe trouve eft 
de terre forte, on fera bien d y mêler 
du vieux terreau de couche bien pourri, 
de la terre légère, ou même du fable, 
& de pafler la terre à la claie ou dans 
uri^ crible de fil de fer. C eft de cette 
terre qu'on remplira les terrines , & 
qaon couvrira le defTus Ats planches 
& dts couches où Ton fëmera les grairies#> 

z6j. Suivant les cîrconftànces on 
iemera ou en pleine terre, ou fur àts 
couchçis/ ou dans àes potsifêitibkbles à 
CEUX ou on élève des oeillets, ou àms 
àts tèrnnes dont le fond'fm percé ^e 

Fij 
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plufieurs trous , ou de toutes ces j&çotis 
à la fois. On peut auffi enterrer les pots 
& terrines dans des couches ou dans 
ia terre, ou ies iaifler à iair. 

2 68. Quand on féme nombre de 
graines enfeinble, ks terrines font pré- 
férables aux pots. 

a^p. S'il s'agît de plantes qui doi- 
vent être tranlplanlées en motte , on peut 
fe ièrvir de mannequins, ou pluftôt de 
pots percés de gros trous tout autour & 
au fond. 

zyo. On peut aiifli fèmer en plein 
champ fur dçs taupinières, ou danis des 
friches, & fiu- le bord des bois à 1 ombre; 
& il y a dès iemetices qui ne réuflîilênt 
que de cette manière. / 

lyié Toutes les fois qu on aura de 
vieilles graines à ièmer, on fera bien de 
les faire tremper dans de l'eau quinze 
à vingt heures, ou plus long-temps, fcî- 
vant que les graines feront plus ou moins 
dures. 

. ^72. On pourra couvrir les graines 
nouvellement fêmées avec un doigt de 
terreau de vieille couche» ou deux doigts 
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de marc de xaiûû vieux & pouni » ou 
trois doigts de iîiîère , ou de feuilles 
féches. CdO. principalement pour em- 
pêchei* que ia terre ne iê batte par Iq 
arroièmenst quelle ne durcifle par la 
i^hereiië , & qu'elle ne fè fende : oui 
Va quelquefois couverte avec dé la moufle , 
& iea graines ont afïèz bien réuûi. 

:i73» Telle que fbît cette efpece de 
couverture , elle ne doit pas être épaiflè 
nî; fôdce , & il faut prendre garde que 
ies i^eunes' plans ne blanchiment & ne 
pourriâènt deiîbus, & qaii ne s'y amaflè 
des in£èdes nuifibles* ». 

>::i74« Xes graines qu on fême immé- 
diatement après qu elles £)nt. parvenues 
a leur maturité » lèvent ordinairement 
ia première année; mM| celles qu on a 
CQofervées long-tenjps avant de ies mettre, 
enl terre» font feuvent deux ou trois 
ans iâns paroîtr& 

.275. Comme» ia piujpart des.fe- 
mences qu on envoie de ioin font dans 
ce dernier cas^ on ne doit culbuter ies 
planches ni vmder iès terrines, que quand 
iainûfièioe. année cil palTée. 

Fiij 
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2,j6. \jà chaleur & Phuinidîté pié- 
cipitent la geixuination des iêmences; 
cefl pcHirquoi elles lèveront beaucoup 
]^u$ promptement quand on les iemera 
fur rouche, qu'en pleine terre» lûr-tout 
ù on les arroie £:>uvent & légèrement. 
. ^77* Mais auiïi la chaleur de*ia cou* 
che & les inieftes qui ^y retirent, font 
beaucoup périr de jeunes plantes. 

278. On a réufli à faire lever éc^ 
ia première ann^ , des plantes qui ne 
forteht ordinairement de terre cp^ la 
&conde ^ & cela en les ftrût^Umt avec de 
la terre auifi-tôl qu^dles ont étécueSlies. 

275). Il fera bon de défendre les 
iêmis du vent & de la grande ardeur 
du ibleil, enles couvrant avec des paii* 
laflbns, & peintre avec de la moui& 
légèrement râ^andue ; cela contribuera, 
ainfî que les arrc^men^ , à défendre les 
jeunes plantes dune gangrène cpii i(»i^ 
veiit les fait périr après être levée? ^ & 
qui paroît être occafionnée par la preffioir 
de la terre qui s'endurcit autour des tiges 
encore tendres, & les^ mawtrin 
2 8 o. De<[udk|ue jpaysquelesioâKRtes^ 
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ibknt venues , quand même ce iêroît <f un 
climat beaucoup plus froid que celui pu 
on \ts (émtf par exemple /de Canada en 
France ; on ne doit pas iss abandonner 
à ia rigueur de l'hiver tant que les plantes 
font jeunes, & on doit, au moins la pre» 
mière année, les retirer dans les ferres, 
eu \ê$ couvrir daris les fortes gelées. 

:2 8 1 • On i^marqiie même qu il y 
a beaucoup d'arbuftes de Canada qui 
gèlent en France, faute d'être, cc^ittne 
dans leur ptys natd , ouverts de tidge* 
- a824 iOn alTure que la première 
tranlplantatidn j^ ai4>fês, plantes i& âr^ 
brifleaùx réfmeux & gkitirieux,uloit êoe 
faite depuis lé mdi^ d'Avril ju^u^à la 
fin <i'Oâobre , cbns le climat àt Fratice> 
& q(|e Q&àt opérâdon- nV i^uâit pbîitt> 
fitaver :'a ^efticemih'^u'cBe réufflt \xi^\ 
d^ilkliement en toute iaiiôi) pôurija pikil^ 
part de» ^^^mss ,d^ ces genr^ ; tîiais on 
a ïéccftiftu par des é5{péri«K;es répétées, 
que tes arbres réuffittbiènt mieux étaiit* 
trànlplantés le p-intemps que rautôiiine^-^* 
On n'a ^ p^ été heurèiix^ non plus à en ^ 
traniplanter <}^'^éKL • - . 
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SECTION CINCIUIE'ME. 

• 

Des . Graines qu'on tranfporte des pays 

chauds aux pays froids , comnte de 

Saint'-Dimv^ue en France. 

283. L/ N des premiers (oins, & peut- 
être le plus difficile» eft de les pxéierver 
des ;înieéles« 

2.^^ On prppoiê pour cda de jbs 
meure dans des îiçs^u dans àt$ car- 
nets doot ie papier ferait enduit de téré- 
benthine i ou aurpit jeté expçifç à la vupeuf 
du Ibia&e bruiant. . . 

a 8 ^ V Oh propofe uiffi: d'embar^iér 
4e ia terre à part, & de garder les iè- 
menées bien fèchemêut JM^y!à <^ i|u "on . 
loît dans k» .difhatsjjempéiilés;; âiors oul 
]e^ mettroit dans de is(:tecre>iMis omindre 
.4e les 6irç gçrmer trop prom^ipÉnt. 

2 8 6* Comme on m doit pas s at- 
tendre de pouvoir élevef en pleine terre 
aucune de ces plantes, iljei faut femer, 
4ans des terrines» :^ .il iufBt d'eaiievcT' 
une petite <]uantité à. k. fois» . 
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1 8 /• Si Yoti n'a pas de ferres chau<ies;[ 
en quelque lailbn que iôîent arrivées les 
graines , qn ne les iemera yque vers les 
mois de Mars, Avril ou Mai, à moins 
qu'on n'en connût i'efpéce pour être long- 
temps à lever; auquel cas', îi faut les 
femer dès quelles. arriventf 

2 S 8. Qn les élèvera, ibit avec des 
cloches ou des chaffis, fbit ça pleine 
CQUche ou dans des terrines» ou dans 
des pots qui feront eolerjr6 dans de» 
couches, & les plantes y refteront fuC- 
qu'à ce qu'elles ibicnt aflêz fortes poujft 
^tre plantées dans des caîiîès ou des poti 
lëparésj ce qui arrive quelquefois dès la 
première année. 

^dçi . Cette traniplantatîon . fe fen 
avec tôuties les précautions pc^ibies, pour 
ne point éventer ks racinesi; & auffi-tot 
après l'opération, on enterrera fcs csaGîes 
ou les pots dans la même couche ou 
étoient les plantes, & on les y laîfler^ 
jufqu'à ce qu'elles aient acquis àffèz d& 
force* * . » » : ' > 

25^0. La première^ ajfmée les jeune» 
olantes doivent être retirées de très-b^iui^ 
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heure dans les ferres chaudes ou dans 
les orangeries, (ans quoi ies gelées daur 
tomne ies fèroient périr iâns redburce. 



SECTION SIXIEME, 

Des Semences quon tranfporte de la Zone 
tempérée dans la Tjone^torride. 

%Q I . VjEUX qui voudront porter aux 
mts voîfines du Tropique, des iêmences 
daribrtô de notre continent, comme de 
ceifes des diffèrentes espèces d'oranges 
& de citrons, àcs dattes, &c. pourront, 
à ce que Ion croit, mettre, àh en par- 
tant & dans toutes ies laiibns, une bonne 
partie de leurs fêmences dans de la terre; 
h plu/part arriveront toutes germées; ce* 
qui lî'empécliera pas la réufïïte, pourvu 
quon ies iëme iùr le champ. 
. 2^2. Dans ces pays-là on ne peut 
guères les mettre qu'en pleine tene; & 
k principale attention dans le commen- 
cement efl de \cs préfèrver du foleil , 
ce qu'on obtient en partie en leur fàiiànt 
une espèce de: toit de branchages; ic^eft 



' 
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de cette (à^oiii & à force d'arrofemenif, 

qu'on fe procure dans k Zone torride 

la plufpart des légumes d'£urope«. 
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CHAPITRE IIÏ. 
Des AnimauXé , 

apj. IL neft point queftion dans ce 
chapitre y des animaux cnrieux quon pour- 
rait envoyer en vie pour garnir \t$ nié- 
nagerlesy ni des animaux utiles quon 
cntreprendroit de ti*aniporter,.poùr les 
multiplier dans d'autres pays, comme ont 
éié les coqs d'Inde : car chaque animal 
iexigeant des ibins & une nouniture qui 
lui efi particulière I il efl impoi&bie d'éta-* 
blir aucune règle générale. On ne dira 
tnême rien des œufs qu on peut trans- 
porter avec beaucoup plus de facilité que 
les animaux vivans; nous nous conten- 
tenons d'indiquer à ceux que i'amoijir du 
bien public pourra engager à f^îre ces 
ibrtes de tran(pprts, les Mémoires que 
M* de R^umur a donnés à ce iuj«« 4^ 
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les recueils de TÂoKi^niie des Sciences, 

& dans 1 ouvrage particulier où il traite 

de la façon d eiever des poulets dans des 

feurs. Ainfi il ne s'agit qae des animaux 

morts qu'on tranfporte d'un pays à un 

autre; pour erirîçhir les cabinets des 

curieux, & contribuer à i'indruélion des 

naturalifles. 

SECTION PREMIERE. 

Dfs gros Animaux quadrupèdes , 
poiffims, volatiles, reptiles. 

ap4# V-/N doit fe contenter de tranP 
porter la peau des gros animaux; pow 
cda il £iut les écorcher prq>rement, puis 
gratta* avec un couteau tout le dedans 
de la peau, pour ôter ce qui pourroit 
être itefté de chair, & le plus de graifle 
& de iàng qu'on pourra : enfîiite fe fer- 
mant de cervelle, n'importe de quel ani- 
mal , délayée dans dé l'eau tiède , oh 
frottera la partie intérieure de la peau, 
comme quand on veut blanchir du linge. 
On emporte par cetteopération beaucoup 

de 
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de graide & de fang: quelques-uns ie 

i^rveat de iâvon, au lieu de cervelle ; 
iur le champ on enduit cette peai , feu- 
lement du côté des chairs, avec une pâte 
ab(brJbante compoi^ de craie & de chaux. 

2p5* Comme la dhaux defleche trop 
ie cuir, îi y en a qui couvrent i'intérieut 
des peaux avec du plâtre; d'autres iê 
ièrvent dune pâte de farine de froment 
dans laquelle ils mêlent un peu d alun 
ck roche & d'huile: enfin d autres pré-> 
fèrent une pâté de fêigie dans kquelb 
il entre un peu de fêi marin , & après 
avoir oté la première pâte , ils imbibent 
dliuile Hiitérieur de la peau , & ils le 
recouvrent d'une féconde. pâte# 

ip6« Les pâtes dont on vient db 
parier^ étant deftinées à s'imbiber de k 
gra^ & du izng reflé dans la peau, 
on lera bien de 1^ renouveller de temps 
en temps , & à chaque fois on battra 
bien la peau pour détniire les teignes 8c 
les autres Juives qui pourroîent manger 
Iç pdL 

297. Quand la graifle fera abiorbée,^ 
& brunie la pâte fbrtira feche comme 

G 



on laura mile, on nettoiera bien la pesHi, à 
on fourrera dedans un peu detoupes, & ' 
on la mettra au four; mais comme il 
ne faut pas brûiér le poil, on aura loin 
d eflàyer auparavant avec un paquet de 
poil ou de plume» iî le four neil pas 
trop chaud. 

2p8. La chaleur du ibur doit ôter 
rhumidité qui pourroit faire corrompre 
h peau, & détruire lés œufs de piufîeurs 
infeifles qui, étant :écios, mangeroient 
la peau & le poil , ou les écailles des 
i^ptiles. 

^Q^* Après avoir retiré les peaiix 
du four, il faut empêcher quil ne s'y 
dépofè d autres œufs; cefl pourquoi on 
ic preflaa de mettre dans l'intérieur 
des peaux & liir le poil, des aromates 
en poudre , & de les envelopper de linges 
imbibés de baumes très-pénétrans , tels 
que leflènce de térébenthine ou l'aiphalte , 
parce que ces matières chaflent plufieurs 
clpéces d'infcdes , & fur le champ on 
enveloppera la peau dans une toile fort 
ferrée. 

300* Les chirurgiens pouiïoient 
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confervcr îes fqtieiettes de ces animaux ; 

mais quand on ne veut pas prendre et 

loin, ii faut, autant qu'il eft poffible, 

conierver la tête & les pieds dans leur 

entier , parce que ces parties fervent , 

fîii vant plufieurs Naturaliites , à ranger les 

animaux dans l^daile qui leur convient." 

301. Pour empêcher que la tête ne 
le corrompe, ii faut arracher la langue 
-& le plus de chair qu'il fera poffible, 

vuider les yeux, & emporter le cerveau, 
ou par le trou occipital qui communique 
à la moelle de l'cpine, ou par un trou 
qu'on fera au crâne* , 

302. On fera bien de battre de 
temps en temps les peaux , mais il faut 
fiir le champ les remettre dans leur toile» 

303. Lors de l'embarquement, il fera 
• à propos de mettre toutes les peaux cha- 
cune dans fon enveloppe de toile, dans 
une caiffe qui ferme exa(R;emeDt, & où 
elles ibient en fureté contre les rats» On 
k couvrira d'un emballage de toile gau- 
dronée pour la mettre à l'abri de l'hu- 
midité qui eft toujours grande &dan* 
gereufe dans les vaiifeaux. v 

Gl; 
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3^4* ^ vapeur cfti ibuifre brûhnt 
cfl encore fbuveraine pour tuer ies in- 
ieéles f & empêcher la fermentation* 

SECTION SECONDE, 

De /a confervatKm des Animaux de 
moyenne grùffèur. 

3 o 5. A IVgard des animaux <|uî n'ex- 
cèdent pas ta gro^èur d'un pigeon , 
d'une fouine, dun hareng» it ne finjt 
que les vuider« autant qu'il eft poflîbie, 
Ats inteflins, de l'eflomac, des poumcms, 
lubflituer à ces vilcéres un paquet d'é- 
loupes , & mettre les animaux péle^méfe 
.dans un petit barrit plein de tafia ou 
d'eau de Tie* On peut feulement à l'é- 
gard Ats oiieaux, avoir la précaution de 
lier les ailes contre le corps avec du fÛ. 

306» Il eil encore mieux d'envelopper 
iëparément chaque oiiêau dans un linge» 
après avoir bien rangé ks piomes, {vot- 
tout celles du coL 

307» Quand les animaux ont été 
quelque temps dans la liqueur , ii efl 
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aâèz indinerent qu elle s'écoule ou ne 

s'écoule pas , pourvu que les inieéles ron- 
geurs ne puidènt pas s'introduire dans 
les barriis. . 

308. Pour ce quàeft des oeu&, tout 

. le monde iâit qu'en fàilànt un petit trou 

à chaque, bout ,, Qp. peut» en fecouant 

: i'oeuf .& par la iuccion , en emporter tout 

r i'intérieur ; alors ia coque peut être en- 

vc^ée fans riique. dan$ une boëte avec 

du coton, de la fiWIè, de l'algue mj^ 

viine, autrement augue, du ion ou d'autres 

nDËadères douQe$. 

3:0p. It y a de$ nids d oifèaux qui 
méritent bien d'être envoyés, & ils le 
cpeuvent être :ftn^ • beaucoup de précau- 
tion : il ^\&\^ de faire périr les inlèéles, 
en les. .Qiettant dans un four chaud , de 
: les, enyelpppiejr fur le champ dans de la 
\ tcâif , & d^ les arranger dans une c^iilè» 
.de.j&çôn.quik ne fojieat poiti^ bôi(ç$%; 



'« 
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. SECTION TROISIEME. 

Des Infeâes. 

3 ro. JUbs inle^les marins, iluviatifes, 
vokliies, reptiies âii autres» n'exigent 
que ia feule précaution detre misons 
}e tafia du <tans feau de vie» :mais il iàut 
qu'ilsibient bien entiers» qu'ils aient tqiites 
' leurs pattes & leurs cornes ou afntennes. * 

311. Nous exceptons feuiement les 
papillons qui perdroient beaucoup à être 
ainfi jetés dans urfe iîqueur; Pour les con- 
iêrver il fau( metti^ dans un four chaoKl 
un cahier de papier» & les papillons 
qu'on aura auparavant bien étendus. 

312* )1 feit>it peut-être mieux de 
mettre le papier i^u( dat» le four» & 
de n'y étendre tes papitlons îju'après \&i 
viésÊ leiiré»; &- pendant^ q^ ie papier 
feroit encore brûlant.* • 

3 I 3. En répéânt. deux ou trois feis 
cette dernière bpération » & chaque fois 
avec de nouveau papier» on ièroit prefque 
iur d avoir tué les inleéles iâns avoir 
rilqud de gâter les papillons» 
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3 ï 4* Quand le papier & les j>apil- 

k>ns feront bien defl&hés, on les ferrera 

dans une boëte qu on aura, fi on veut, 

flottée de quelques arcmatcs, & tout 

autour de laquelle on collera pfufieurs 

bandes de papier qui chevaucheront les 

'unes lur les litres. 

515. On ne prefcrft pôrnt Feïpéoe 

d aromate qupn peut employer pour 

confèrver les peaux àç:^ animaux /ni les 

papillons: les plus commims font çcu)c 

•qu'il fatft choifir, n importe que Icar 

odeur foit agréable ou non; pduryû qu'elle 

foit forte?, cela fuffit 
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SECTION aUAJRIÊME. 

JD^ Animaux crufl(icés{Jes CoquiVageS 
des Maâr^res, & dis "Cùraax^ ^ 

5 r 6. IJES crufkc^ fom des animaux 
couverts d^une cmûte, oorimiefes Cra^, 
&Ies Ecreviflès; nous feurjoîndrùœ te 
Tortues , quoîqu'eflcs ne foient pas vvérî- 
tablement de ce genres 

3 17** Q«^qôe3 eruftacés»' éattxak 
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les petites écrevifies, peuvent . être es« 
voyés en entier; ii fuffit, pour les eon*^: 
iêrver, de les bien deflëcher au ioleil 
ou au four: néanmoins la plu/part da 
temps ils. changent de couleur, la cha^ 
leur les fait rou^: ainfi pour les envoyer 
tels qu'ils font naiurjellement, ii &ut les 
mettre dans le barrii de tafta ou d'eau 
de vie. . 

3 I 8. Quand on a fait infuier qud- 
me temps ces animaux dans ie tafia avant 
.deiesd^îecher Jis le cpnfèrvent mieux* 

31^. Les.cn;^jbcés plus gros doivent 
être vuidés de leur dbiir; ce qui fe £iit 
jôli^ment .pour les. crabes, les hc^marji^ 
les langouflès, les échinites, &c. inaîs 
ie plus touvent on & contente^ envoyer 
le têt. principal 9 ou une patte: ii fèroît 
beaucoup n^ieux denvoyer dans une 
petite boëte avec du loil ou de la fciûre 
.de Ix)is hien^ f^che / toutes les parties 
réparées les unes ^dcs autres, s'il ^Q. trop 
diiËciie d'envoyer lanimai entier. 
. 320. Ii fufEt d'envoyer le têt, la 
tête & les pattes ou les i^geoires d^ 
MxoÛç^ tortues) jj^ai^ celles mii ^nt fort 
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^petites peuvent être envoyées entière» 
clans le tafia. 

321. Il y a plufieurs animaux , conime 
ics étoiles de mer, qui fe confervcnt aflèz 
bien étant deflechés; mais c eft une bonne 
précaution que de les faire tremper quel* 
que temps dans Je tafk avant de les 
faire fêcher. 

322. A regard des coquillages, il 
ften feut envoyer aucun qui ait perdti 
£>n poli, fes codeurs naturelles, ou qui 
fait endommagé dans quelqu'une de fes 
parties p» la piqûre des vers» W ne faut 
s écarter de cette, régie , que quand les 
coquillages font d'une forme très-fingu- 
îière ou fort rares» 

323. On envoie la pltrfpart des co- 
xjuillages vuides de leur poîflbn : pour 
cela on les jette tout vîvans dans de 
Feau bouillante, après quOî on en tîne 
facilement le poîflbn lâns endommager 
fa coquille. Ort fait cette remarqua, 
iparce que les coquîHes les mieux condi- 
tionnées font ordinairement çdles qu on 
pêche avec leur poiflbn. 

324. Il ièroit avamageux, pour fe 
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progrès de rhîfloîre naturelle, d envoyer 
quelques coquilles avec leur poiflbn ; pour 
cela il les faut mettre dans le tafia. 

325. Pour ce qui eit des coquiiicft 
en vis, ou turbinites, il &ut bien prendre 
^arde fi la bouche eft bien entière , & 
fi la pointe eft bien confèrvée. 

326. A l'égard àt$ coquilles qui 
ibnt compoi^es de deux parties qu'on 
nomnie les Bivalves , il faut tâcher d'à- 
voir le deilùs & le deftous; & pour 
qu'elles ne ie dépareillent pas, on fera 
bien de lier eniemble les deux coquilles 
avec du îAp 

327. La principale attention qu'exi- 
gent les coquilles, eft qu'elles fbient bien 
emballées dans dû coton , de i etoupe , 
.de la laine „ &c. & de prendre toutes 
,ies précautions poftibies pour quelles ne 
& brilent pts dans le tranfpoit, même 
par terre; car quand elles font rendues 
au port, on les met aux meftageries pour 
les faire rendre à leur deftination, & 
ibuvent les çommiiConnaires ne défiant 
pas les caiftes pour .vifuer fi elles font 
bien emballées* 



328* Souvent auffi on les défait dans 
ie$ douanes & on les dérarige entièrement. 
3 2p» Les madrépores que plufieurs 
connoiflent fous le nom de Faùx-corail, 
offrent des variétés très-întéreflarites pour 
les Naturaiiftes: il faut choiiîr les mafles' 
les plus entières & les mieux garnies de 
branches; il convient d examiner leur 
forme, pour en envoyer de toutes les 
eipéces , & choifir toujours les plus 
entières. ^ 

3 3 o*. La principale attention eft de 
les emballer de façon qu'elles ne fè 
brifent point en chemin. Pour cela jien 
n efl mieux, fi ce font de gros morceaux, 
que de les âflùjétir dans la caifle avec 
des traverfb de bois -garnies d etoupes , 
au on fait porter fur les parties les plus 
/olides. Quelquefois on les (àifit avec des 
ficelles ou du ni de laiton qu on fiit paflèr 
par des trous qui traverfênt la caille; &; 
quand les madrépores font ainfi bien 
aflujéties, on emplit la caifïè avec du\ 
fbn, de la fciûre de bois, du coton , ou 
d autres matières, fuivant le pays où ion 
iè trouve. 
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331- Je ne dis rien d'autres plantes 
marines mdiesf qu'on nomme des Là- 
thopkftes ou des Algues, parce, qu'elles 
exigent beaucoup moins de précaution. 
Cdies qui f<?nt irès-déliates peuvent 
^ denéc^ées dans un vieux livre, 
ou envoyées duts un cahier comme ks 



Chapitre IV. 









'5 






CHAPITRE IV. 

Des Cailloux > Pierres , Minéraux ; 

Baumes f Résines, Gommes, Bitumes, 

& des ouvrages de l'Art. 

332. vJN peut envoyer àts réfines; 
des baumes & des gommes, mais on 
fera bien dy joindre une defcriptîon 
des plantes qui les produîfent, & de î u- 
iàge qu'on fait de cts matières dans le 
pays où on les ramafle. 

333. Il faut marquer auffi , autant 
qu on le peut, le temps & la manière 
tf en faire la récolte. 

3 3 4* Si on envoie des bitumes fof 
files, du charbon de terre, du jayet, il 
fera bon de défigncr le lieu où ces ma- 
tières fe trouvent, à quelle profondeur 
en terre, quelle ëft la nature du terrein 
des environs, &c. 

335. Si on envoie quelques cailloux, 
il faut qu'ils aient quelque mérite par 
kur couleur» leur dureté ou leur tranf: 

- H 
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parence. A F^ard des pierres de diffé* 
rentes autres espèces, on peut dire ou 
dles iê trouvent, & quel uiâge on en fait. 
336/ Pour les minéraux, il fàut/iiar« 
quer où dl la minet û cm l'exploite; 
quelle e(l fà fituation, là profonckur; û 
elle eft abondante,. &c. 

337. A regard des ouvrages des 
naturels du pays» ii 6ut dire conusent 
ils. les travaillent, les outils quib em* 
pbient , comment & avec quelle matièm 
ib font leur$ teintures, &c» 

338. Mais fur-tout ne jamais k fier 
au rapport des autres, & ne rien aflurar 
que ce que Ton a bien vu ibi-niÊmje» 
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CONCLUSION. 

j4»is œncemant les Plantes, lés Gmnes, 

ér les autres tumfttés, quand elles 

font armées dans le port^ 

5 3 ^^ Un avertît encore une fois cftix 
qui af^rtent ou qui envoient des fJanteâ» 
des femences ou cf autres curlofîtés ^ que 
les peines qu'ils ont priiês iufquë-ià » Ibitt 
ia {àu%irt du temps inunies » faute des 
petkes attentions iùivantes. 

340. La {dus edentielie eft de le^ 
adreffer ou de ies remettre en arrivant 
à des commiiConnaires fbigneux qui les 
Client tenir prompten\ent & fôrement 
à leur deflinalion. 

341. Comme îl arrive lôuvent que 
ks perlbnnes à qui. on adreiie, ie trou- 
vent abfentesy ils ne faut pas k contenter 
d une iêule adreiïè. 

342. La féconde précaution efl 
d envoyer aux mêmes commiifionnairest 
dey iiftes bien circonftanciées & qdi 

Hij 



arrivent au moins auffi-lôt que les ciu^ 
vois, fur-tout quand ii s'agit de plantes 
ou d'autres chofes difficiles à oonfèrver. 

343. Ces iîfles, outre les avantages 
ci-dcflùs indiqués, ièrviront à •fournir 
aux commis des Femies & des voitures 
publiques, les déclarations convenables, 
faute delqueiles les caifles font fouvent 
retardées, ouvertes dans les bureaux', 
déballées & mal remballées, ou enfin 
envoyées par des voitures qui ne leur 
conviennent point. 

344. Elles ferviront aufli à prefcjTÎrc 
aux commiflionnaires les précautions à 
prendre pour la confervation de l'envoi 
depuis le port juiqu'à la deflination finale; 
précautions, qui font les plus nécefîàires 
de toutes , puiique c'eft le plus ordinai- 
rement dans ce dernier traniport que 
tout périt. 

345. On peut, par exemple, en- 
joindre de fe fervir de la mer ou des 
rivières] pour toutes les choies fragiles ou 
d'un grand poids , ou d un grand volume, 
ou de valeur médiocre, dans le lieu, d'où 
pïk les envoyé , ou qui ne font pas 
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lu jettes à fe gâterpar le retardement. Telles 
font les pierres, les madrépores, les grds 
coqiiîilages, ies gros animaux empaillés 
ou leurs (c|uelettes, les înfeéles oa anî- 
rnaux envoyés dans du tafia ou dams 
de l'eau de vie, ies huiles ou réfmes 
liquides, &c. 

346. On prefcrîra les mêmes voi- 
tures pour les plantes envoyées avec leur 
terre, lesquelles dîins bien des cas ne 
pourroient être chargées fur dçs chevaux, 
& encore moins fur des charrettes, ponr 
une longue route, fans courir rilque de 
iè perdre. 

347. Si cependant elles arrivoîent 
l'hiver, fi elles étoient de nature à fouf^ 
frir la tranfplantation , on pourroit les 
tirer de terre & les envoyer en tout ou en 
partie bien emballées dans de la mouiïë , 
par des voitures promptes. 

348. On peut aufîi ordonner de 
défaire les ballots pour envoyer prom- 
ptement par les voitures publiques, ce 
qui devra l'être, comme les graines de 
quelque façon qu elles ibient rangées , ies 

plantes emjbailées dans de la mouâè» &c» 
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349* Enfin les commiflionnaires^ fi 
m Tes en connoit capables, peuvent étit 
chargés de (iéclder de ce qui (êra en éiat 
4i'étre envoyé avec fùccès, & de ce qui 
mérîteia de l'être, ainfi que de viiiter 
& lépuer les emikillages^ &€• 
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